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Mot du président 

Bonjour à tous, 
 
C’est avec grand plaisir que je vous présente cette édition anniversaire de La 
Tourelle. En effet, en cette année 2007, nous en sommes à la 65e année de paru-
tion de cette glorieuse publication qui a vu le jour pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Au fil des années, La Tourelle a pris différentes formes - de feuillet à 
magazine – mais a toujours gardé son objectif principal soit d’informer nos sol-
dats des activités régimentaires élargies mais aussi de garder un contact étroit 
avec les anciens du Régiment et avec tous ceux, parents et amis, qui en sont 
éloignés. 
 
J’aimerais remercier particulièrement le conseil d’administration de l’Association 
du 12e RBC qui continue de soutenir La Tourelle ainsi que tous les collaborateurs 
qui en ont fait un tel succès.  Il est parfois difficile de s’extirper de nos obligations 
de tous les jours afin de «pondre» un article qui intéressera la communauté du 
12e.  On se dit toujours que ça n’intéresse personne.  Détrompez-vous, au cours des deux dernières années, 
j’ai parlé à des collaborateurs qui ne voyaient pas la pertinence de parler de ce qu’ils faisaient. Juste le fait 
que ce que l’on fait sort de l’ordinaire, ou est peu connu de la moyenne des gens, ça devient intéressant.  
J’encourage donc tous les Douzièmes à continuer de nous faire parvenir des articles sur leur travail. 
 
Pour ma part, je passe le flambeau à la nouvelle équipe et je remercie tous ceux qui ont travaillé avec moi de 
près ou de loin afin de faire de La Tourelle une revue qui représente toutes les facettes du Régiment.   
 
Longue vie à La Tourelle! 
 
ADSUM! 

J’aimerais prendre cette opportunité unique dans la vie de la Tourelle pour si-
gnaler l’excellent travail de plusieurs de nos membres dans bon nombre de dos-
siers importants depuis l’an dernier, et aussi pour vous démontrer que les fonds 
de l’Association sont utilisés à bon escient. Laissez-moi porter à votre attention 
certains dossiers : 
 - M. Tojo Griffiths, le lgén Gervais (Ret) et le lcol Bob Gauthier (Ret)  dans 
leur soutien au musée à Ortona en Italie.  Ils, et leurs équipes, ont réussi à dé-
placer un char du type Sherman des Pays-Bas à Ortona.  De plus, ils travaillent 
avec passion pour doter le musée d’artefacts régimentaires.  Ce projet a été 
financé entièrement par le biais de dons externes; 
 - la production des Chroniques de guerre, écrites par M. Prieur, traduites 
par M. Pierre Thibault et mises en page par le maj LeBlanc et son équipe.  Le 
projet a été financé par l’Association; 
 - le renouvellement de nos uniformes cérémonials, projet piloté par l’ad-
jum Cossette et financé par l’Association; 
 - la relance du Musée militaire à Trois-Rivières, mise sur pied par M. Da-
niel Robert et son équipe et financée en partie par l’Association;  
 - M. Sylvain Desmarquis pour son soutien à notre page web 
www.12rbc.ca. 
 
Finalement, j’aimerais féliciter l’équipe de production de cette magnifique 65ième édition de La Tourelle et de la 
contribution de plusieurs d’entre vous pour votre apport. 

Lcol Gratien Lamontagne,CD(Ret) 

 Maj Stéphan LeBlanc, CD 

Mot du rédacteur en chef 
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Chers membres de la famille des 
Douzièmes, 
 
Tel qu'anticipé, l’année 2007 a 
commencé  avec de nombreux 
défis à relever pour le Régiment et 
je suis fier de pouvoir constater le 
professionnalisme avec lequel les 
membres ont continué à travailler 
au cours des six derniers mois. Ils 
font honneur au Régiment. 
 
En février, l’exercice à Fort Bliss, 
au Texas, a impliqué la grande 
majorité du personnel du Régi-
ment. L’escadron A s’est entraîné 
en prévision d’être déployé avec 
la Force Opérationnelle 3-07 (FO 
3-07).  Tous ont eu l’opportunité 
de découvrir une région avec un 
climat et un relief très semblables 
à ceux de l’Afghanistan. Les scé-
narios utilisés pour l'entraînement 
avaient été développés pour se 
rapprocher le plus possible de la 
réalité opérationnelle de la région 
de Kandahar. Le défi de s’adapter 
à ce nouveau théâtre d’opération 
a été exigeant, mais l’expérience 
acquise au cours de cet exercice 
sera d’un précieux secours lors du 
déploiement. L’escadron D, ren-
forcé par du personnel provenant 
de l’escadron B, a efficacement 
supporté l’entraînement de ses 
confrères de la FO 3-07. Le défi 
logistique à relever a été aussi 
exigeant que l’entraînement. De 
plus, le Régiment a renoué avec 
le char Léopard C2. La troupe 32 
de l’escadron D, équipé de Léo-

pard, a aussi pris part à l’exercice 
dans le but de se joindre à l’esca-
dron de char du LDSH (RC) qui 
sera déployé avec la FO 3-07. 
L’exercice à Fort Bliss aura donc 
permis aux participants d’acquérir 
de nouvelles connaissances qui 
ont été très utiles lors de la valida-
tion de la FO 3-07 en mai à Wain-
wright. 
 
En mars dernier, c’est avec grand 
regret que je n'ai pu accueillir le 
personnel impliqué sur l’Équipe de 
Liaison et de Mentorat Opération-
nel (ELMO).  Heureusement pour 
tous, ils nous sont tous revenus 
sains et saufs, ayant unanime-
ment apprécié leur expérience et 
ressenti un sens du devoir très 
bien accompli.  L’ELMO, en appui 
de l’Armée nationale Afghane 
(ANA), est l’un des éléments clefs 
qui facilite la montée en puissance 
de l'ANA afin que celle-ci prenne, 
aussitôt que possible, sa pleine 
responsabilité pour rétablir un cli-
mat de confiance et de sécurité 
dans son pays qui n’a connu que 
la guerre depuis les dernières dé-
cennies. 
 
Dans quelques mois, ce seront les 
membres de l’escadron A, dans le 
cadre de la FO 3-07, qui seront 
déployés en Afghanistan. Ce défi 
sera le plus important à relever au 
cours de l’année 2007. J’ai 
confiance qu’ils seront tous à la 
hauteur de la situation. Puis, ce 
sera au tour de l’escadron D de 

s’entraîner et de se faire valider à 
Wainwright.  Il faudra déjà penser 
à préparer la FO 1-08. Dans les 
mois à avenir, tous auront l’oppor-
tunité de mettre l’épaule à la roue. 
 
En terminant, j’aimerais vous sou-
haiter de passer un bel été. Le 
rythme élevé des derniers mois et 
celui des mois à venir ne doit pas 
faire oublier le rôle important joué 
par nos familles qui nous suppor-
tent. Cet été, avant le déploie-
ment, les vacances estivales se-
ront une excellente opportunité 
pour se ressourcer et de resserrer 
les liens familiaux. Bonnes vacan-
ces.  
 
 
ADSUM! 
  

Mot du Colonel du Régiment  

Lgén Paul Addy, CMM, CD 

 
Note de la rédaction: 
 
La Tourelle est une publication non officielle publiée deux fois par année par l’Association du  
12e Régiment blindé du Canada. Les opinions et les points de vue exprimés dans cette revue ne sont pas 
nécessairement ceux du MDN et n’engagent que leurs auteurs. 
 
N.B.  La date limite de réception des articles pour la prochaine édition est le 15 novembre 2007. 
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Mot du commandant sortant du  
12e Régiment blindé du Canada de Valcartier 

À tous les officiers, sous-officiers, caporaux et cavaliers du 12e RBC, 
 
C’est avec plaisir et le cœur serré que je m’adresse à vous pour une dernière fois 
dans votre Tourelle, en tant que commandant du 12e Régiment blindé du Canada.  
Deux courtes années se sont déjà écoulées depuis que j’ai eu l’honneur et le pri-
vilège de prendre le commandement du Régiment.  Mon allocution du 17 juin 
2005, lors de la passation de commandement, m’avait permis de vous exprimer 
trois sentiments qui m’envahissaient à ce moment. Ces trois mêmes sentiments 
continuent de m’habiter.   
 
Le premier était un sentiment de fierté. Ma fierté d’avoir pu commander une unité 
composée d’hommes et de femmes si dévoués et professionnels n’a qu’augmen-
té au cours de ces deux dernières années. La performance superbe qu’a donnée 
la troupe du capitaine Flemming au sein de la Force opérationnelle 1-06 qui a été 
absolument cruciale au succès de cette mission, et a continué de répandre la ré-
putation du Régiment au sein de notre Armée et des armées alliées qu’a côtoyées 
cette Force opérationnelle.  La contribution du Régiment à la Force opérationnelle 
3-06 au sein de l’Équipe de liaison et de mentorat opérationnel, que j’ai eu le privilège de commander, aura 
permis de lancer vers l’avant une nouvelle capacité des Forces canadiennes.  Leur apport au sein de cette 
équipe dans son rendement a été invariablement à la hauteur de la réputation du Régiment.  Les montées en 
puissance successives de l’escadron B, de l’escadron D, et de l’escadron A ont clairement démontré le pro-
fessionnalisme et les compétences en reconnaissance du Régiment.  Le retour au char, par le biais de la 
troupe du capitaine Croteau, démontre de façon évidente que le Régiment n’a pas cessé de maîtriser les ca-
ractéristiques de l’Arme blindée, dont en autres la souplesse.   
 
Le deuxième sentiment qui m’habitait en était un de reconnaissance. Tous les accomplissements présentés 
ne seraient pas arrivés sans tous ceux qui ont permis aux éléments déployés et à l’entraînement d’être com-
mandés, soutenus, administrés, instruits et entraînés de la façon dont ils l’ont été. Je suis extrêmement re-
connaissant à tous les 12e, de cœur et de par affiliation régimentaire, tant en service au Régiment qu’à l’exté-
rieur, qui ont permis ces réalisations. Le tempo opérationnel, tant en opérations, en garnison qu’à l’entraîne-
ment, est exigeant, et demande de nombreux sacrifices personnels. Nos familles en paient souvent le prix.  
Permettez-moi d’exprimer ma plus sincère admiration et mes remerciements à toutes nos familles pour le 
soutien inconditionnel qu’elles nous offrent. Je veux également prendre le temps d’exprimer ma reconnais-
sance au major Stéphan LeBlanc, le commandant par intérim du Régiment pendant une période d’un an.  Il a 
démontré que notre système régimentaire etais efficace, et su mener la barque efficacement, et accomplir 
invariablement tous les défis que lui ont lancés le 5e GBMC et le SQFT, avec votre soutien. Merci. 
 
 
Le SMR, l’adjudant-chef Poirier, quittera le Régiment avec moi.  Le SMR représente l’âme du Régiment; il a 
servi avec honneur et fierté le Régiment et s’est vu octroyé l’Ordre du Mérite Militaire par le Gouverneur gé-
néral le 31 mai dernier, en reconnaissance de son vaillant et dévoué service militaire tout au long de sa car-
rière.  Je tiens à le remercier publiquement pour ses conseils, ses avis, son intégrité et ses qualités profes-
sionnelles.  Il a su influencer et développer des générations d’officiers, sous-officiers et de cavaliers tout au 
long de sa carrière,  mais en particulier en tant que SMR. Il poursuit maintenant sa route, et je lui souhaite la 
meilleure des chances et envie son prochain supérieur de pouvoir bénéficier de l’appui d’un sous-officier de 
sa trempe. 
 

Lcol Jean-Marc Lanthier, CD 
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Mot du commandant sortant du  
12e Régiment blindé du Canada de Valcartier (suite) 

 
 

 
 

 
 

Le troisième sentiment qui m’habitait en était un d’anticipation.  La renaissance des chars au sein du Corps 
blindé Royal canadien est un moment excitant. J’ai pu vivre l’expérience de son emploi dans le milieu opéra-
tionnel contemporain en Afghanistan et constater sa pertinence et efficacité. Cette capacité est maintenant de 
retour au Régiment et continuera de croître.  Le Régiment verra croître sa capacité en tir direct par l’introduc-
tion des TOW au sein des régiments blindés au cours des prochaines années. Notre contribution à la mission 
canadienne en Afghanistan se poursuivra et permettra au gouvernement du Canada d’atteindre ses buts, et 
aux Afghans de bénéficier de conditions de vie et de sécurité auxquelles ils ont droit et peuvent aspirer.  Le 
commandant et le SMR changent et la nouvelle équipe entre en place. Le Régiment sera entre les mains 
d’une équipe de commandement superbe, le lieutenant-colonel Tremblay et l’adjudant-chef Turbide.  Je leur 
souhaite la meilleure des chances et je sais qu’ils bénéficieront du soutien inconditionnel que les officiers, les 
sous-officiers et les cavaliers ont toujours offert. 
 
Au plaisir de vous revoir! 
 
ADSUM! 
 
 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de La Tourelle édition 2/88 

L’escadron de commandement et de service souligne à sa façon le 20e anniversaire de la réactivation du 12e RBC: 16 
coureurs, par relais de cinq kilomètres en groupe de deux, ont accompli l’aller-retour Valcartier - Trois-Rivières à la 
course; 285 kilomètres en 23 heures 11 minutes 40 secondes. 
 
Headquarters Squadron celebrates the 20th anniversary of the re-activation of the <12eRBC>: 16 runners, in relays of 
five kilometers in groups of two, ran from Valcartier to Trois-Rivières and back: 285 kilometers in 23 hours 11 minutes 
40 seconds 

Le maire de Trois-Rivières est venu accueillir les coureurs au manège militaire afin de leur souhaiter la bienvenue et 
les remercier de se souvenir. 
 
The mayor of Trois-Rivières welcomes the runners at the armory and thanks them for remembering. 
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Mot du commandant entrant du  
12e Régiment blindé du Canada de Valcartier  

 
Pour débuter, j’aimerais adresser mes remerciements à l’équipe actuelle-
ment en poste au Régiment qui me permet d’écrire ces quelques lignes en 
guise d’introduction en tant que nouveau commandant.  Je peux vous assu-
rer que je suis extrêmement honoré d’avoir été choisi comme le 21ième Com-
mandant du 12e Régiment blindé du Canada.  J’espère sincèrement être à la 
hauteur de vos attentes.  Vous qui servez, servirez et qui faites partie de 
cette grande famille régimentaire. 
 
Récemment, en renouant les liens avec le Régiment, j’ai pu constater l’am-
pleur des défis que le Régiment aura à relever au cours des deux prochaines 
années.  Le Régiment fait déjà preuve d’un rythme opérationnel élevé dans 
la préparation des escadrons pour les rotations à venir.  Comme vous le sa-
vez, trois escadrons de reconnaissance ainsi que deux troupes de chars 
contribueront à la mission canadienne en Afghanistan au cours des 24 pro-
chains mois.  Vous n’êtes pas sans connaître les dangers que comporte ce 
type d’opération.  Afin de limiter les risques, le Régiment a redoublé d’efforts 
dans la préparation des escadrons A et D qui nous quitteront respectivement 
en août et en janvier prochain.  Il est primordial que nous continuions à supporter nos membres afin qu’ils 
aient tous les outils nécessaires à une réussite assurée.  Je fais appel à vous, membres du Régiment, pour 
que vous me donniez votre appui afin de garantir le succès de nos troupes à cette mission. 
 
Ma priorité, pour la prochaine année, sera axée sur la préparation de nos membres ainsi que sur ceux qui les 
accompagneront.  Je tiens à rassurer les familles que je ferai au mieux de mes capacités pour vous offrir ce 
même soutien.    Je crois en la mission en Afghanistan, mais je comprends également les sacrifices qu’un tel 
mandat exige.  Je ne suis pas insensible à ces réalités et j’aimerais qu’ensemble nous puissions nous entrai-
der afin que les deux prochaines années soient empruntent de succès tout en gardant confiance en ce que la 
vie peut nous apporter de meilleur. 
 
De plus, je ne vous apprends rien en vous disant que les Forces canadiennes ont acquis récemment quelque 
100 chars Léopard 2.  Cette acquisition est, sans aucun doute, une excellente nouvelle pour le Corps blindé.  
Il me paraît tout à fait justifié que vous sachiez les détails concernant cet événement.  Par contre, je devrai 
vous faire patienter afin que je connaisse les tenants et les aboutissants du plan du Corps blindé avant de 
vous dévoiler les intentions régimentaires.  Cependant, je peux vous dire que l’escadron C héritera de ces 
chars et que dès cet automne, une équipe de direction sera mise en place pour débuter les préparatifs et 
prendre sous contrôle les deux troupes de chars déployées en Afghanistan.  Vous trouverez, à cet effet, dans 
les pages de cette Tourelle, un article intéressant des membres du Régiment qui s’entraînent pour devenir 
instructeurs sur le Léopard 2. 
 
En terminant, je peux vous affirmer que j’entreprends ce mandat avec beaucoup d’enthousiasme et de déter-
mination.  Le Régiment aura beaucoup de pain sur la planche dans les mois à venir et tous et chacun d’entre 
vous aurez un rôle important à jouer dans le succès de la mission.  Ne sous-estimez jamais votre contribu-
tion.  Et rappelez-vous qu’aussi minime que soit votre contribution, elle aura toujours une grande importance 
à mes yeux.  Par conséquent, je désire vous remercier de m’accorder votre confiance et n’oubliez jamais que 
nous formons une grande équipe, une grande famille. 
 
Bonnes vacances estivales 
Adsum ! 

Lcol Stephen Tremblay, CD 
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Chers membres du Douzième, 
 
Permettez-moi de profiter de la 
première Édition 2007 de La Tou-
relle pour vous communiquer ce 
dernier message en qualité de 
SMR. 
 
Me voilà donc à la fin mon mandat 
qui a passé à la vitesse de l’éclair. 
 
C’est avec regret que je quitterai 
officiellement mon poste de  
sergent-major régimentaire le sa-
medi 16 juin 2007.  Ce fut le plus 
beau défi de ma carrière.  
 
Je remercie tout d’abord les cvr et 
cpl qui ont démontré, jour après 
jour, leur professionnalisme et dé-
vouement et qui ont fait honneur 
au Régiment.  Je tiens ensuite à 
remercier mes sous-officiers qui 
ont démontré à maintes reprises 
leur leadership dans la diversité 
de leurs tâches.  Je remercie mes 
adjudants-maîtres qui m’ont ac-
cordé leur soutien et ont su facili-
ter ma tâche par leur travail achar-
né et leur expertise.   
 
Au cours des deux dernières an-
nées, j’ai eu la chance d’occuper 
ce poste et de travailler avec 
vous.  L’enthousiasme que vous 
avez démontré face à vos tâches, 
à vos responsabilités, et surtout 
face à vos collègues est tout à fait 
digne de la réputation qui vous 
précède.  Sachez que j’ai été té-
moin de vos efforts et de vos sa-
crifices, et c’est sans aucune hési-
tation que j’affirme avoir côtoyé 
des gens tout à fait remarquables. 
 
Comme vous le savez, le Régi-
ment déploiera trois escadrons 
consécutifs en Afghanistan. Ceci 
demandera beaucoup de  

sacrifices à la famille régimentaire 
et à vos familles.  Je suis certain 
que vous détenez la formation, 
l’expertise et les compétences 
pour relever ces défis.  Dans le 
même ordre d’idées, vous devez 
croire en vous-même et en vos 
frères d’armes, car chacun a son 
travail à faire pour le bien-être de 
l’équipe. 
 
Je réitère mon respect et ma grati-
tude aux conjoints et conjointes 
pour leur support inconditionnel 
envers les membres du Régiment. 
 
Je voudrais souhaiter la plus cor-
diale bienvenue à mon rempla-
çant, l’adjudant-chef Turbide et à 
son épouse Marion.  Je suis 
convaincu que vous lui accorde-
rez le même soutien que vous 
m’avez consenti.  
 
ADSUM! 

Mot du sergent-major régimentaire sortant du  
12e Régiment blindé du Canada de Valcartier  

Adjuc Gilbert Poirier, MMM, CD 
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Bonjour à tous, 
 
L’année 2007 a débuté en force à 
notre unité.  En effet, nous avons 
eu la chance de participer à un 
exercice majeur et surtout fort in-
téressant au Mississipi, du 2 au 
10 janvier 2007. Pour ce faire, 
plus de 40 membres de l’unité ont 
accepté d’interrompre leurs va-
cances des Fêtes pour se dé-
ployer au camp Shelby et ainsi 
participer à l’Ex PELLERIN VA-
LEUREUX. Le concept innovateur 
de l’exercice qui reflétait les opé-
rations actuelles en Afghanistan, a 
été apprécié par l’ensemble des 
participants.  Nos troupes oc-
cupaient une base d’opération 
avancée ce qui a permis à nos 
membres de s’exécuter et de 
prendre confiance dans le sys-
tème de sécurité canadien. Pa-
trouilles de visibilité, escortes de 
convois, et de VIP, reconnais-
sance de secteurs, capture de 
PUC sont toutes des tâches que 
le personnel de l’escadron de re-
connaissance s’est entraîné à ré-
aliser au cours de cet exercice.  
 
L’année 2007 a été aussi une an-
née charnière en ce qui concerne 
l’augmentation des effectifs à   
l’unité. Nous devions recruter 60 
nouveaux membres, du jamais vu 
depuis les 15 dernières années!  
Nous avons pu atteindre cet ob-
jectif ambitieux grâce à l’excellent  
travail de notre cellule de recrute-
ment permanente dirigée par le 
sous-lieutenant Moreau. 
 
Cinq membres de l’unité sont en 
préparation pour la rotation 3-07 
en Afghanistan.  De plus, nous 
sommes déjà à recruter de nou-
veaux volontaires pour la rotation 
1-09, dont l’entr débutera au mois 
de septembre prochain. 

L’assemblée générale annuelle de 
l’Association du 12e RBC s’est 
tenue le 12 janvier à Trois-
Rivières et elle a été suivie d’une 
activité à caractère social. Toutes 
mes félicitations à l’adjuc Boisclair 
pour l’organisation de cette jour-
née. 
 
L’unité a aussi participé à l’ex 
«PLEIN CONTACT» qui s’est tenu 
à Valcartier la fin de semaine  9 
au 10 février 2007. En plus  
d’être hautement intéressant, ce 
type d’exercice a permis de déve-
lopper les liens entre unités blin-
dées.  Je tiens particulièrement à 
féliciter le major LeBlanc et son 
équipe pour leur excellent travail a 
la préparation de cette activité. 
 
Au mois de mars, plus particuliè-
rement les 30 et 31, avaient lieu 
les activités reliées au 136e anni-
versaire du Régiment.  Pour la 
deuxième fois, et ce, à la de-
mande générale des membres de 
l’unité, un tournoi de curling a été 
organisé pour l’événement. Cette 
journée, suivie d'un souper, a été 
un grand succès, voire une tradi-
tion naissante.  Je profite de l’oc-
casion pour féliciter l’équipe du 
sergent Boutet pour leur belle vic-
toire. 
 
Le 15 juin prochain, aura lieu l’ou-
verture du musée après une trêve 
de 2 ans. Effectivement, cette ré-
ouverture a demandé un travail 
colossal auprès du comité de re-
lance du musée. De plus, un nou-
veau conseil d’administration a 
été formé par la même occasion.  
Le manège sera en effet de nou-
veau ouvert aux visiteurs pour une 
exposition dont le thème sera le 
100e anniversaire de la Bâtisse 
Manège Jean-Victor-Allard.  Je 
prends ces quelques lignes pour 

féliciter le colonel (R) Michel 
Grondin et le lieutenant-colonel 
(R) Robert Gauthier pour leur dé-
vouement et leur implication dans 
la relance du musée.  Aussi, je 
tiens  à remercier M. Daniel Ro-
bert de nous avoir fait l’honneur 
d’accepter le poste de curateur du 
musée, de même que la respon-
sabilité du dossier des archives et 
de la documentation, ainsi que 
Mme Mireille Lehoux, d’avoir 
consenti à s’engager dans le dos-
sier de la muséologie.  Avec une 
telle équipe, je suis persuadé que 
l’avenir sera des plus positif pour 
notre musée. 
 
En terminant, je voudrais profiter 
de l’occasion pour remercier tous 
ceux et celles qui contribuent à 
faire du 12e RBC de Trois-
Rivières une unité de tête au sein 
du 35e Groupe-brigade du Cana-
da. 
 
 
ADSUM !  

 

 

Lcol François Chevrette, CD 

Mot du commandant du                                                                  
12e Régiment blindé du Canada de Trois-Rivières  
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Des bourses d’études sont toujours octroyées à chaque année aux membres de l’Association du 12e RBC. 
 

Voyez les détails concernant l’admissibilité et la façon de poser votre candidature sur notre site Web au 
www.12rbc.ca. 

Bonjour à tous, 
 
J’en suis maintenant rendu à ma troi-
sième année de mandat en tant que 
sergent-major régimentaire. A la de-
mande du commandant, j’ai accepté 
la prolongation d’une année à mon 
mandat actuel, présentement, je 
cumule également la position de capi-
taine adjudant. Au moment où vous 
me lirez, la plupart de notre personnel 
sera déployé soit sur des tâches esti-
vales/cours de chef ou cours de mé-
tier. Je vous invite donc à bien repré-
senter le Régiment durant la saison 
estivale et de démontrer votre fierté et 
votre appartenance à l’Arme blindée 
et au Régiment. 
 
L’automne 2007 en sera un rempli de 
défis avec l’ajout d’une soixantaine de 
recrues dans nos lignes. Certaines 
d’entre-elles n’auront pas reçu la qua-
lification d’homme d’équipage en re-
connaissance et le Régiment devra 
être imaginatif afin de traiter tous les 
soldats correctement pour ne pas leur 
donner l'illusion ou l'impression d'être 
laissés de côté.  
 

L’automne sera consacré à 
l’entraînement collectif tandis 
que le printemps 2008 sera dé-
dié à l’instruction individuelle, 
comme les cours de  QMB, QS 
et de PP2 Recco. 
 
Encore une fois, je vous sou-
haite un bel été. N’oubliez sur-
tout pas votre allégeance régi-
mentaire et soyez au rendez-
vous en grand nombre le 8 sep-
tembre prochain pour la rentrée 
régimentaire (DAG). 
 
ADSUM! 

Mot du sergent-major régimentaire du  
12e Régiment blindé du Canada de Trois-Rivières  

Adjuc Richard Boisclair, MMM, CD 

Bourses d’études de l’Association du 12e RBC 
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Ont été promus au grade de sergent: 
 
Sgt Verrault   Sgt Rose 
Sgt Côté    Sgt Tremblay 
Sgt Dubois    Sgt Tremblay 
Sgt Hains    Sgt Legault 
Sgt Hamelin   Sgt Morin 
Sgt Turcote   Sgt Couillard 
Sgt Harmer    Sgt Paquette 
Sgt Jolin    Sgt Saulnier 

 
FÉLICITATIONS À TOUS ! 

Nouveaux retraités 

Ont été promus au grade d’adjum: 
 
Adjum Pelletier   Adjum Rodrique 

Ont été promus au grade de caporal-chef: 
 
Cplc  Petitpas   Cplc Buisson 
Cplc  Poulin   Cplc Côté 
Cplc  Potvin   Cplc Giroux 
Cplc  Thibault   Cplc Parent  
Cplc  Thériault   Cplc Lapierre 
Cplc  Couillard   Cplc Vézina 
Cplc  Béland 

Ont été promus au grade d’adjudant: 
 
Adj Curadeau   Adj Thibodeau 
Adj Aupin    Adj Mercier 
Adj Vezina    Adj Masson 

Ont été promus au grade de caporal: 
 
Cpl Rossignol   Cpl Lapointe 
Cpl Murphy    Cpl Samson 

Ont été promus au grade de major: 
 
Maj Gagnon   Maj Landry 
Maj Lebrun    Maj Montreuil 

Mention élogieuse 

Cpl Rossignol, Cmdt FOI Afghanistan   Lcol Lanthier, Cmdt FOI Afghanistan 

Adj Lavoie, Cmdt FOI Afghanistan    Capt Gaulin, CI SQFT 

Lgén Maisonneuve, OTAN     Cpl Rochefort, GCmdt SQFT/FOI (EST) 

Cpl Pelchat, CEMD 

Ont été promus au grade de lt et capt: 
 
Lt Cameron   Capt Chevalier 
Lt Lussier    Capt Wheleer 

A été promu au grade d’élof: 
 
Élof Potvin 

Promotions 

Lgén J.O.M. Maisonneuve, Adj P.E. Bouchard, Adj M. Chassé, Adj D. Jean, Sgt S. Soucy,  Cpl J. Breton, Cplc J. Bégin, 

Cplc M. Gagnon, Cpl J.R.P. Ducharme, Cpl M. Chiasson Cpl J.N. Huard, Cvr J.Y.S. Descoteaux ,Cvr J.R.M. Caron 
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Chroniques de Charles Prieur 

19 AOÛT 1942  
 
Aujourd’hui, la radio communique les premières nouvelles du raid sur Dieppe. 
 
Note de la rédaction des chroniques 
 
Ce n’est cependant qu’au retour de notre unité à Worthing que la majorité d’entre nous apprirent qu’il s’agissait du 
14th Canadian Army Tank Batttalion (The Calgary Regiment) de notre brigade qui avait participé au raid. Voilà qui sou-
lève un autre fait intéressant : c’est le sort qui a déterminé que le Calgary Regiment a participé à cette terrible aventure. 
Comme le Ontario Regiment n’était pas prêt à ce moment-là, les commandants du Régiment de Trois- Rivières et du 
Calgary Regiment ont tiré au sort avec une pièce de monnaie. Le Calgary Regiment a « gagné ». Pauvres diables! 
 
Notre arrière-garde restée à Worthing signale une intense activité aérienne au-dessus de la ville. De notre sec-
teur d’hébergement, il est possible d’observer des duels d’avions, au-dessus de la Manche. 
 
20 AOÛT 1942 
 
Le Régiment de Trois- Rivières s’est rendu au champ de tir de Minehead avec 20 chars et, après 10 jours de 
conduite et de tir, il est revenu à Worthing avec 20 chars en état de marche. 
 
21 AOÛT 1942 
 
On considère que le Régiment de Trois- Rivières a eu beaucoup de succès dans ses exercices de tir à Mine-
head, bien que le canon de 6 livres ait causé des difficultés.  
 
25 AOÛT 1942 
 
Des alarmes de raid aérien ont retenti à 5 h 30, à 6 h 15 et à 19 h 32. Aucune activité ennemie observée. 
 
1ER SEPTEMBRE 1942 
 
Première parution de The Turrett. 
 
Note de la rédaction des chroniques 
 
Eh oui. Turrett avec deux T. Il a fallu que le responsable du titre soit un francophone. 
 
25 SEPTEMBRE 1942   
 
Le Commandant d’escadrille K.A. Boomer abat un chasseur japonais en Alaska. Il s’agit de l’unique combat aérien de 
l'ARC en Amérique du Nord. 
 
Source : National Post, Canada. 
 
 
 
 

Par M. Charles Prieur  

Pour cette édition anniversaire, nous nous devions de faire un clin d’œil à la naissance de la tourelle. Voici donc 
un extrait des chroniques de Charles Prieur qui nous semblait à propos: 
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2 OCTOBRE 1942   
 
En raison de l'augmentation des raids surprises par l'aviation allemande, le Ier Corps d'armée du Canada a donné l’ordre 
que les mitrailleuses antiaériennes tirent sur tous les aéronefs en provenance de la mer à une altitude de moins de 
500 pi, sans qu’il soit nécessaire de les identifier au préalable. Toutes les unités doivent positionner les armes dans leur 
secteur d’hébergement ou dans n’importe quel secteur dans lequel elles sont concentrées, et un tireur doit être prêt à les 
mettre en action tous les jours entre l’aurore et le crépuscule. 
 
4 OCTOBRE 1942  
 
À partir d’aujourd’hui, tout le courrier sortant doit être censuré localement. Ce changement de politique permet-
tra d’entraîner les officiers de la censure du Régiment à l’accomplissement de leur tâche et de sensibiliser tous 
les membres de l’unité aux contraintes imposées par la censure. 
 
8 OCTOBRE 1942  
 
À l’occasion d’un groupe des ordres, le Lcol J.G. Vining ordonne au 12th Canadian Army Tank Regiment de quit-
ter son secteur d’hébergement pour se diriger au secteur d’entraînement no 4. 
 
Le Lcol J.G. Vining, le Maj C.L. Smith (CmdtA), l’O Rens et l’O Trans se rendent au stade de Lewes pour une ren-
contre au sujet de l’Exercice Breastroke II, qui aura lieu prochainement. Ensuite, ils se rendront au QG de la 
1re Brigade blindée du Canada pour une autre conférence, cette fois au sujet de l’Exercice Colossus, qui débute-
ra le 14 octobre. 
 
10 OCTOBRE 1942  
 
Un nombre croissant d’officiers et de militaires du rang participent à des cours de spécialisation tels que ceux 
d’instructeur de tir, d’instructeur de conduite et de maintenance du Churchill, d’opérateur du poste radio Pye, 
de spécialiste des radiocommunications sur VBC et de conducteur mécanicien. D’autres cours portent sur l’i-
dentification des aéronefs, sur les premiers soins, sur le travail des commis, au niveau élémentaire, et même 
sur le renseignement, à l’intention de l’O Rens de la brigade. 
 
12 OCTOBRE 1942  
 
À 10 h 45, la 1re Brigade d’infanterie du Canada et son groupe de soutien procèdent en campagne à l’Exercice 
Breastroke II. Étaient présents à la démonstration : le Colonel, l’honorable J.L. Ralston, ministre de la Défense 
nationale, le Lgén A.G.L. McNaughton, Commandant du Ier Corps d’armée du Canada, le Brigadier R.A. Wyman, 
Commandant de la 1re Brigade blindée du Canada et un groupe d’officiers de la U.S. Army. Le ministre de la Dé-
fense nationale et le Lgén McNaughton ont par la suite inspecté le 12th Canadian Army Tank Regiment. Le 
Lcol J.G. Vining a enfin présidé un déjeuner offert par le Régiment en l’honneur des visiteurs.  
 
12 OCTOBRE 1942  
 
Un malheureux accident est survenu aujourd’hui. Un de nos véhicules de reconnaissance s’est renversé, sec-
tionnant au-dessus du coude le bras gauche du Maj C.L. Smith. 

 

 Note de la rédaction des chroniques 
 
 Il est intéressant de noter que le Major Smith a été le premier blessé grave du Régiment depuis la mobilisation de l’unité. 

Chroniques de Charles Prieur (suite) 
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Par le slt Lussier-Nivischiuk 

escadron B 
 
C'est par un doux lundi de décembre que trois jeunes officiers du 12e Régiment blindé du Canada ont eu 
l'honneur de rencontrer, dans sa résidence de Pierrefonds, l’un des hommes qui a contribué, plus qu'à son 
tour, à modeler l'excellente réputation de son unité.  La Sicile, le Nord de l'Italie, l'Europe de l'Ouest...  Le 
lieutenant-colonel Johnson a participé exhaustivement aux campagnes de la Seconde Guerre mondiale.  Mo-
deste, cet homme a su rappeler aux lieutenant Wheeler, lieutenant Fowler et  sous-lieutenant Lussier-
Nivischiuk l'importance de la camaraderie qui uni tout militaire en temps de guerre.  La fierté qu'il ressentait 
en raison des incroyables accomplissements du Three Rivers Regiment était difficilement descriptible.  Ce-
pendant, une chose est certaine pour lui: les troupes qui l'entouraient étaient plus que compétentes.  
 
Chargée d'émotions par moments, cette rencontre allait permettre aux lieutenants d'ajouter un côté humain à 
l'historique régimentaire. En effet, une simple photographie de M. Johnson en uniforme alors qu'il était dans 
la vingtaine leur permis, pour un instant, d'imaginer ce qu'a pu être la vie de l'époque.  Les récits de ce der-
nier nous ont transportés à Trois-Rivières dans les années 30 durant des parties de basketball âprement dis-
putés et même lors du retour du Régiment au Canada alors qu'il avait paradé dans les rues de sa ville natale.  
De plus, ils a également décrit les histoires de guerre provenant de nombreuses campagnes auxquelles il 
avait participé. 
 
En somme, le lieutenant-colonel Johnson a su capter l'attention de ses visiteurs et leur a fait redécouvrir l'im-
portance de porter le flambeau régimentaire bien haut. De bons hommes ont donné leurs vies pour des 
idéaux qui leur tenaient à coeur. À nous de les honorer en continuant de les défendre et en portant fièrement 
les armoiries d'une ville qui a vu une génération de ses jeunes hommes partir au combat pour une cause des 
plus noble. 
 
ADSUM! 
 
 
 

 

Le lcol F. Johnson entouré (de gauche à droite) par les  
lt Fowler, slt Lussier-Nivischiuk et lt Wheeler 

Note de la rédaction: 
 
Nous avons le regret d’annoncer que le lcol Frank Johnson est décédé le 18 avril 2007. Ses funérailles ont 
été célébrées en l’Église St-Andrews à Dorval le 23 avril dernier. Ses cendres ont été inhumées le 15 juin 
2007 dans le lot familial à Trois-Rivières. 

 
Une visite mémorable au lcol F. Johnson, DSO, ED, CD (Ret) 

Décembre 2006 
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Par l’adj Yves Curadeau 
Adj de troupe 32 escadron C 

Les membres de la troupe 32 ont décidé de rendre hommage aux vétérans de l’escadron C du 12th CAR en 
redonnant vie à quatre noms de chars qui avaient été utilisés lors de la Deuxième Guerre mondiale.  En effet, 
la troupe 32 sera la première troupe de chars du Régiment à être déployée en opération de combat depuis la 
guerre de Corée (où une seule troupe avait été levée).  Les membres de la troupe voulaient souligner cet 
événement historique, d’autant plus qu’ils seront déployés avec des Léopard 2A6, en nommant leurs chars 
comme l’avaient fait les cavaliers du 12th CAR en 1943.  Après quelques courriels entre le lcol Robert Gau-
thier (ret) et le capt Pascal Croteau, chef de troupe, nous avions en notre possession une banque de noms 
de chars ayant appartenu à l’escadron C.  La troupe a donc choisi les noms de «Commander» pour 32, 
«Cyclop» pour 32A, «Cobalt» pour 32B et «Commanche» pour 32C. Ces noms seront peinturés sur l’extrac-
teur de fumée des chars en Afghanistan et contribueront à motiver les cavaliers de la troupe face à l’adversité 
des Talibans. 
 
 
" Fear the dark "  

La troupe 32 à Wainwright 

Tradition des noms de char perpétuée à l’escadron C 
Mai 2007 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré  de La Tourelle édition 2/87 

En 1987 la compétition Ramshead était bien différente puisque pour 
la première fois les escadrons A et B devaient participer à quatre 
tests individuels. Les tests concernaient la GPMG, la reconnaissance 
des véhicules blindés, le symblotage des canons et le tir d’équipage. 
Après que chaque escadron ait terminé les quatres étapes, les trou-
pes se sont réunies pour effectuer un parcours de combat 
 
Lorsque la compétition a été terminé pour les deux escadrons, toutes 
les troupes se sont rencontrées au camp. Une fois de retour à Valcar-
tier, le Lcol Bordet a annoncé la victoire du 12e Régiment blindé du 
Canada pour la quatrième fois consécutive à Ramshead. Malgré les 
changements dans le déroulement de la compétition, le Régiment 
sort vainqueur. 

L’enjeu — What’s all about 
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Parade de changement de commandement  
Juin 2007 

Le 16 juin dernier avait lieu la cérémonie de changement de commandant entre le lcol Lanthier et le  
lcol Tremblay, 21e commandant du Régiment. Voici, en caméra libre, quelques clichés de l’événement: 
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Journée familiale 
Juin  2007 

Suite à la prise de commandement du lcol Tremblay, le vin d’honneur a été suivi par la journée familiale du 
Régiment. Le soleil étant de la partie, petits et grands ont pu apprécier le repas et les kiosques représentant 
le quotidien de nos membres: 
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Note de la rédaction: 
 
Pour des fins de mise en page, nous nous réservons le droit de modifier certains passages des articles sans 
toutefois porter atteinte à leurs contenus. 
 
Merci de votre compréhension. 

 Par le cplc J.A.M. Gagnon 
escadron CS 

 
Le 14 décembre 2006, le 12e Régiment blindé du Canada a participé au 
Noël des enfants de la Société St-Vincent-de-Paul dans la grande région de 
Québec organisé par la Société Radio-Canada. Ce n’est pas sans effort, 
que les membres du Régiment ont mis la main à la pâte pour préparer tous 
les véhicules dont ils avaient besoin pour cette grande journée de partage. 
Très tôt le matin du 14 décembre, tout le monde était prêt à partir pour se 
rendre dans les différents points de collectes pour rencontrer les bénévoles 
déjà sur place et commencer à récolter les denrées et objets que les gens 
voulaient bien donner aux plus démunis. Comme à toutes les années, la 
population de Québec a été très généreuse, car après seulement quelques 
heures, les camions étaient déjà remplis de toutes sortes de choses, allant 
de sacs d'épiceries aux grosses peluches. 
 
Par la suite, en début d'après-midi, tous les véhicules se sont dirigés vers le 
centre de triage qui était situé au Centre de foire de Québec pour être dé-

chargés. Près de 
200 bénévoles les 
attendaient avec im-
patience pour trier 
les choses et prépa-
rer les paniers de 
Noël qui ont ensuite 
été redistribués dans différents organismes de charité 
de la région de Québec. 
 
Les membres du 12e RBC sont fiers de s'être encore 
impliqués dans cet événement qui est devenu un in-
contournable au fil des ans pour le Régiment et sou-
haite que les plus démunis en aient profité pleinement 
et ont passé un beau temps des Fêtes. 
 
 
ADSUM! 
 

 

 Le 12e RBC au Noël des enfants de la St-Vincent-de-Paul 
Décembre 2006 

Donat, un jeune étudiant qui 
aide à trier les jouets 

Cpl Côté, aidé par des jeunes, a rempli le camion de 
jouets destiné à la collecte de la St-Vincent-de-Paul 
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Par le lt N.L Calkins 

 
Le 12e Régiment blindé du Canada de Trois-Rivières a entamé l’an-
née 2007 en force. En effet, c’est dès le 1er janvier que débuta l’Ex 
PÈLERIN VALEUREUX. La majorité du régiment s’est donc dé-
ployée au Camp Shelby, au Mississippi, où elle put, pendant 10 
jours, participer à un entraînement inter-arme de haute intensité. Ain-
si, la troupe s’est vue assigner des tâches de cordon et fouille, d’es-
cortes de convoi, de PCC, reconnaissance de zone et d’itinéraires, 
de  patrouilles de sécurité ainsi que de patrouilles démontées.  
 
Une fois de retour au pays, le 12e RBC (M) a continué l’entraînement 
individuel en poursuivant le PP3 et en dispensant un QMB et un 
PIEO.  
 

De plus, c’est au mois de mars qu’a eu lieu l’entraînement de guerre hivernale, l’Ex MARIANNE PER-
MAFROST, dans le secteur de Yamachiche. Ayant beaucoup de nouveaux soldats, ce fut une première 
expérience pour bon nombre d’entre eux. Ainsi, ils ont pu se familiariser avec l’installation et la routine 
de bivouac, la marche en raquettes avec traîneaux ainsi que le ski. Il faut noter que la température fut 
idéale pour cet exercice. Le déploiement fut fait en pleine tempête! 
 
Les fêtes régimentaires, à la fin du mois de mars, ont su resserrer les liens au sein  des membres du ré-
giment. En effet, la journée commença tôt avec le tournoi de curling qui dura jusqu’en fin d’après-midi. 
Par la suite, ce fut le souper à l'unité qui, pour certains, se termina plus tard que pour d’autres. 
 
Le défi du commandant en avril, façon originale de faire les NIAC, fut apprécié par l’ensemble des parti-
cipants. Le champ de tir eut lieu à Farnham au début de mai et la clôture des activités régimentaires  eut 
lieu, de plus le samedi 12 mai, avec la parade du Cmdt qui a été suivie du traditionnel souper de la Fête 
des Mères. 
 
De retour le 8 septembre après un été bien rempli! 

Le groupe de curling 

Le groupe attend le départ  
de la mission 

 
Entraînement de l’escadron A de Trois-Rivières 

Janvier 2007 
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Par adj J.E.A. Maheux  
escadron B  

Exercice PLEIN CONTACT 

Quoi de mieux qu'une bonne journée sportive entre unités 
du Corps blindé pour se cogner les épaules et jouer du 
coude, resserrant à coup sûr notre esprit de Corps légen-
daire! C'est donc le samedi 10 février dernier que le  
12e RBC a organisé l'Ex PLEIN CONTACT 2007; un tournoi 
entre diverses unités Régulières et de Réserve du Corps 
blindé regroupant trois disciplines, soit le hockey sur glace, 
le volleyball et le deck hockey.  
 
Malgré l'absence de plusieurs membres du Régiment dé-
ployés à Fort Bliss aux États-Unis, nous avons tout de 
même réussi à mettre sur pied des équipes représentatives 
d'un excellent calibre qui ont participé dans chacune des 
disciplines.  Grâce à la forte participation du Régiment, du 
RCD, du 12e RBC de Trois Rivières, de l'École de l'Arme 
blindée et du Sherbrooke Hussars, les différents tournois ont 
été disputés de façon très serrée.  

La mise au jeu officielle a eu lieu à la patinoire Clément-
Boulanger avant le début de la  partie de hockey sur glace 
entre le 12e RBC (V) et le RCD.  Ce premier match du Régi-
ment s'averra facile, comme en témoigne le pointage de 4 à 
1.  De ce fait, plusieurs des spectateurs croyaient que le ré-
sultat final à la fin de la journée serait le même; c'est-à-dire 
une nette domination encore une fois du 12e RBC (V) dans 
tous les sports, comme c'est le cas à chaque année.  Les 
tournois de volleyball et de deck hockey au gymnase ne fai-
saient que renforcer cette prédiction grâce, entre autres, à 
des victoires de l'équipe du 12e RBC (V) au deck hockey de 
9 à 1 et 14 à 0, et d'une nette domination du 12e RBC (V) au 
volleyball. Les équipes de volleyball et de deck hockey du 
12e RBC (V) ont été invaincues à ces sports, sauvant ainsi 
l'honneur du Régiment. 
 

Cependant, les spectateurs qui ont eu le privilège d'assister au tournoi de hockey sur glace à la paninoire ont 
vite été ramenés à la réalité.  Effectivement, il est rapidement devenu clair pour tousque l'équipe à battre 
cette année n'était pas le 12e RBC (V), mais belle et bien le Sherbrooke Hussards. Leur équipe jeune (très 
jeune même  et très rapide) a donné tout un spectacle tout au long du tournoi à la ronde. Bien que toutes les 
équipes du tournoi ont obtenu du succès, l'équipe du Sherbrooke Hussars s'est rapidement imposée comme 
une équipe rapide possédant de nombreux joueurs de talent, et a ainsi accédé à la finale sans avoir perdu un 
match. Finale qu'elle a d'ailleurs remportée face à l'École de l'Arme blindée, malgré une performance magis-
trale du gardien de cette dernière équipe, soit le maj Derek Adams. Malgré la défaite de son équipe de hoc-
key sur glace, le Régiment, grâce aux performances de ses équipes de volleyball et deck hockey, a tout de 
même réussi à garder le trophée de l'Unité gagnante du tournoi.  

Mise au jeu officielle en présence de tous les cmdt 
d’unités présents  

(12e RBC(M), 12e RBC, Sher H, RCD, ÉAB) 

Février 2007 

Un autre arrêt spectaculaire du gardien de 
l’École de l’Arme blindée 
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Une attaque puissante lors du tournoi de  
volleyball 

L’équipe de deck hockey du 12e RBC 
qui a dominé tout le tournoi 

Cette activité a été un grand succès grâce aux participants et aux spectateurs endiablés, mais il ne faut pas 
oublier le personnel du PSP qui a  supporté l'Ex PLEIN CONTACT, et surtout les membres de l'escadron B 
du Régiment qui ont organisé et mené l'événement du début à la fin, permettant ainsi à tous de s'amuser 
sans souci.  
 
En terminant, félicitations aux équipes gagnantes et à l'an prochain! 
  

Exercice PLEIN CONTACT (suite) 
Février 2007 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de La Tourelle édition 1976 

En plus des ses tâches usuelles, la Section d’Entretien de l’escadron HR se vit confier celle de préparer le "Sherman" 
qui devait être présenté à la Citadelle de Québec. La tâche la plus ardue fut sans aucun doute de faire passer ledit 
sherman à travers l’étroit passage à l’entrée de la Citadelle. Pour ce faire, il fallut enlever la tourelle ainsi que les  
chenilles que nous avons dû remonter par la suite. Sous l’habile direction de l’adjum Meunier, la tâche fut accomplie 
malgré les nombreuses difficultés. 

Une tourelle à vendre 

Le Sherman en route vers la Citadelle 
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Une fois de plus, le 12e Régiment blindé du Canada renoue avec 
les joies du stampe de Calgary au 53ième Carnaval de Québec. Le 
samedi, 3 février 2007, les membres du transport régimentaire se 
sont impliqués dans la communauté de Québec, en appuyant la 
délégation de Calgary pour son copieux petit déjeuner western. 
C'est avec une grande joie que les membres se sont empressés 
de répondre à la demande des représentants de l'Ouest.   
 
L'équipe du cplc Guay (les cpl Dubé, Hsih, Boivin, et Thériault)  
avait préparé l'équipement quelques jours avant le départ pour 
s'assurer que tout était prêt pour l'évènement.  Le matin du grand 
jour, les membres se sont présentés tôt au Régiment pour en-
suite se diriger dans le Vieux-Québec pour aller installer les sec-
tions de modulaires, les poêles au propane et tout l'équipement 
nécessaire pour le petit déjeuner. Comme à chaque année, nous 
avons installé les modulaires sur la rue St-Jean  en face du Capi-
tole de Québec et de la porte St-Jean.   

 
Aussitôt arrivée sur place, en ce samedi matin fris-
quet, toute l'équipe a monté les sections de modu-
laire et installé les poêles et tout l'équipement né-
cessaire pour recevoir les " carnavaleux ".  Vers 
08:00, les premières personnes de la délégation 
de Calgary se sont présentées à nous. Nous 
avons rencontré le responsable, Mr. Peter Kenne-
dy, qui participe à l'événement depuis plusieurs 
années.  Dès que notre cuisine improvisée a été 
installée, nous avons attendu les bénévoles ainsi 
que la nourriture qui devait être servie aux carna-
valeux. Aussitôt que tous les bénévoles sont arri-
vés, ils ont débuté la cuisson des saucisses et pré-
paré de très bonnes crêpes qui était accompa-
gnées d'un café ou d'un jus pour les plus jeunes. 
L'activité a commencé vers 09:30 et s'est terminé 
vers 11:30.  Durant quelques heures, les bénévo-
les ont préparé et servi sans relâche plusieurs cen-

taines de crêpes et saucisses.  Au grand plaisir des carnavaleux, plusieurs personnes ont fait l'essai du tau-
reau mécanique qui était sur place. L'événement tant apprécié par les carnavaleux fait en sorte qu’ils se sont 
déplacés en grand nombre pour venir rencontrer le Bonhomme Carnaval qui était aussi sur place pour l'occa-
sion. 
 
Cette journée a été chargée pour les responsables du déjeuner et les nombreux bénévoles. À chaque année, 
les bénévoles servent environ 1900 convives. Une fois de plus, cette activité carnavalesque a été un grand 
succès, autant pour les grands que pour les petits. Nous garderons en mémoire cette merveilleuse activité 
hivernale qui attire d'année en année un nombre croissant de carnavaleux.  
 
ADSUM! 

Cpl Isabelle Rouleau en train  
de faire des crêpes 

Le Bonhomme Carnaval avec 
des amis 

Par cplc J.G.J.P. Guay  
escadron CS  

Activité carnavalesque 
Février 2007 
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En quittant le froid de Valcartier au mois de janvier, les 
membres de l’escadron A du 12e Régiment blindé du Ca-
nada ont entrepris une deuxième phase de son entraîne-
ment pré-déploiement à Fort Bliss au Texas.   
 
Dès l’arrivée de l’escadron à Biggs Airfield, les membres 
ont constaté un paysage très différent de la coutume ce 
temps-ci de l’année.  Des plaines de sable, des dunes 
parsemées de cactus de tout genre et des montagnes à 
l’ouest marquant la fin des rocheuses avant de se plonger 
au Mexique.  L’escadron a aussitôt pris la route vers le 
camp Dona Ana qui est situé au Nouveau-Mexique, au 
cœur du désert de ce coin de pays.  D’après les vétérans 
de l’Afghanistan, le paysage reflétait quasi exactement ce 
dernier : but premier réussi.  Après une courte acclimati-
sation au nouvel entourage, il était temps pour l’escadron 
de débuter les opérations.  Le départ a été progressif, 
commencant avec de l’entraînement au niveau de l’esca-
dron.  Suivant quelques escortes de convoi et postes d’observation, les troupes ont débuté leurs tâches au 
niveau d’équipe de combat avec les compagnies du GT.  Ces opérations comportaient une multitude de tâ-
ches pour les troupes dont des reconnaissances de zones, des escortes de convois, des reconnaissances 
d’itinéraires, la sécurité de flancs et tout ceci dans un cadre d’entraînement à sec et de tir réel.  

 
Il y avait aussi de l’entraînement avec nos confrères 
américains tel que les lectures sur les DEC (Dispositif 
Explosif de Circonstance).  Ces derniers se sont mon-
trés très enthousiastes à transmettre leur expérience 
avec ces engins en Irak et en Afghanistan.  L’entraîne-
ment comportait également plusieurs champs de tir 
25mm, C7, C6 et même des mines type Claymore; une 
première pour plusieurs membres de l’escadron.  De 
plus, de la simple nature du terrain, les chauffeurs des 
Coyote ont appris plusieurs leçons concernant les diffé-
rentes capacités de leur véhicule en terme de manœu-
vre sur le sable et à travers des dunes.  Pour les chefs 
d’équipage, ceci a été un exercice de navigation en ter-
rain inconnu, avec peu de points de repères.  Aussi, le 
travail au niveau d’équipe de combat a donné la chance 
à tous d’avoir une plus grande appréciation pour les mé-
tiers autres que le leur.  Tous les métiers étaient repré-

sentés; les chars d’assaut provenant du Lord Strathcona’s Horse (RC), les Griffons du 430e ETAH et même 
une toute première avec les avions Aurora, typiquement utilisés pour la chasse aux sous-marins, mais 
convertis en outils de reconnaissance.  Une autre expérience d’échange avec les américains était de mesure 
quand l’escadron se voyait déployer à pied au travers des montagnes en hélicoptère de type Chinook.  Mal-
gré les vents qui créaient des mini-tempêtes de sable, l’exercice a permis à l’escadron d’acquérir plusieurs 
bonnes expériences qui n’auraient pas eu lieu au Canada, nous préparant ainsi pour le déploiement du mois 
d’août. 
 

Par le lt Carl Chevalier 
escadron A   

Exercice RÉFLEXE RAPIDE 
Février 2007 

Tout les véhicules sont stationnés après une  
journée bien remplie 

Un membre accompagne le véhicule pour  
le stationner 
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Par le capt Pascal Croteau 
Chef de troupe 32  

On les croyait séparés pour toujours!  On entendait 
certains clamer la fin des chars au 5e GBMC.  Mais 
voilà qu’une troupe de chars du 12e RBC a revu le 
jour afin d’aider nos confrères du LdSH (RC) dans la 
génération d’un troisième escadron de suite. La 
troupe,essentiellement composée de membres ayant 
appartenu à l’esc D de la FO 4-06, a mis les bou-
chées doubles depuis décembre afin d’être prête 
pour l’exercice à Fort Bliss. Il faut savoir que la majo-
rité des anciens «tankers» du Régiment est constitué 
maintenant de caporaux seniors, des cplc ou des 
sous-officiers supérieurs et qu’il fallait donc qualifier 
une nouvelle génération de chauffeurs, tireurs et  
opérateurs.  

 
L’Exercice RÉFLEXE RAPIDE 07 a donc été l’initia-
tion de la troupe aux manœuvres de chars.  Mais 
quelle initiation!!  Avec plus de 50 obus tirés par jour 
ou nuit tant statique qu’en mouvement, les équipa-
ges ont pu rapidement se familiariser avec tous les 
instruments optiques et la puissance du char.  Après 
une dizaine, jours à développer nos compétences de 
tir et nos IPO aux niveaux d’escadron et de troupe, 
nous étions fins prêts à débuter les opérations au 
niveau d’équipe de combat.   

Comme première étape, nous nous sommes lancés 
à l’assaut des dunes de sable à la tête des équipes 
de combat afin de s’entraîner à effectuer des atta-
ques rapides avec munitions à blanc. Pour l’entraî-
nement, nous avions la chance d’avoir des troupes 
de reconnaissance en avant de nous afin de bien 
définir le terrain et les ennemis rencontrés. Bref, une 
vraie équipe de combat avec toute une capacité de 
puissance de feu. Le terrain de Fort Bliss a offert 
une multitude de défis aux chefs d’équipage au ni-
veau de la navigation, de l’alignement et du contrôle. 
En effet, la visibilité était extrêmement réduite en rai-
son de la hauteur des dunes qui nous empêchaient 
de voir à plus de 50m de nos véhicules. Il a fallu 
également constamment zigzaguer entre les dunes.  
Quel plaisir pour nos tireurs bien assis au fond de la 
tourelle. Pour les chars, à cause du  terrain et de la 
chaleur, il a fallu porter une attention particulière à la 
maintenance. Malgré toutes les précautions, nous 
avons eu quelques demandes de réparations et su 
maintenir nos mécanos très occupés.  
 
Dès les premières attaques, les commandants de 
tous les échelons se sont rendus compte que la ma-
jorité des gens comprenait le fonctionnement des 
attaques rapides et les ordres radios mais que nous 
avions du travail à faire au niveau de la coopération 
chars/infanterie. Il faut dire que peu de fantassins au 
5e GBMC avaient eu l’opportunité d’opérer avec des 
chars et que l’arrivée du VBL dans la bataille faisait 
en sorte qu’il fallait mettre plus d’emphase sur ces 
aspects. Retroussant leurs manches de chemise, les 
tankistes et les fantassins se sont d’abord assis et 
ont discuté sur la mécanique d’un assaut et sur la 
meilleure façon d’utiliser toutes les armes des  
peleton et des troupes. Par la suite, avec des dé-
monstrations et quelques pratiques, tous ont compris 
assez rapidement comment les deux armes fonction-
naient. Après avoir pratiqué avec des munitions à 
blanc, les équipes de combat se sont une à une en-
traînées au tir réel de jour et de nuit. Sous la direc-
tion des quatre cmdt de cies/esc, les équipes de 
combat ont effectué des avances au contact avec  

Un tir de Léopard 

Exercice RÉFLEXE RAPIDE (suite) 
Février  2007 
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des objectifs multiples. Étant donné l’espace restreint et les normes américaines, nous pouvions seulement 
mettre une troupe en tête suivie d’un peleton. Malgré ces restrictions, les mini-équipes troupe/peleton ont pu 
s’entraîner efficacement et développer  des IPO. Pour nous, avec nos 25 obus par char par avance, nous 
avons eu le plaisir de familiariser l’ensemble des membres de l’équipe de combat à notre puissance de feu. 
On peut même dire qu’on s’est amusé énormément. À la fin de l’exercice, nous pouvions dire que le couple 
chars/infanterie à 5e Brigade s’était réconcilié et que malgré la nécessité d’améliorer nos drills, la confiance et 
le respect mutuel entre les conjoints étaient revenus. Le mot d’ordre à la FO 3-07 est maintenant que les 
chars et l’infanterie ne peuvent plus opérer efficacement l’un sans l’autre et que l’on se doit de continuer à 
s’améliorer afin d’utiliser pleinement toute la puissance de feu de tous et chacun.   
 
ASDUM ! 

Une avance avec le chard Léopard et le  
support de l’infanterie 

Exercice RÉFLEXE RAPIDE (suite) 
Février 2007 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de la Tourelles édition 1974 

Nous devons aussi signaler le nouveau titre de notre bulletin; le Lieutenant-colonel Gervais, ayant considéré l’histoire 
régimentaire, a décidé de la baptiser "`LA TOURELLE". En 1943, le"Three Rivers Regiment", ancêtre du 12e Régiment 
blindé du Canada, publiait un journal en Europe intitulé "THE TURRETT"; l’erreur dans l’épellation de "turrett" nous vient 
simplement du premier rédacteur qui lui, étant canadien de langue française pure laine, avait cru que ce mot s’écrivait 
avec deux "T". Le journal fut ré-animé dans l’après-guerre par le cercle des sous-officier du Régiment de Trois-Rivières 
sous le titre de "The Turrett-La Tourelle"; de là facile de baptiser le bulletin de notre 12ième Régiment, né de l’histoire de 
la glorieuse unité trifluvienne. 
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Exercice RÉFLEXE RAPIDE (suite) 

Par le cplc Patrick Côté 
escadron D 

Partis le 21 janvier 2007 de l’aéroport de Québec, 
nous avons atterri sur la base américaine de Fort 
Bliss au Texas. Environ deux semaines avant le 
décollage, des habits fabriqués au Pakistan nous 
avaient été fournis. De plus, une interdiction de se 
raser avait été émise pour ressembler le plus possi-
ble à des gens qui habitent l’Afghanistan.  C’était 
l’aventure qui commençait pour 25 membres du  
12e RBC, inclus dans une force opposante qui était 
composée d’environ 70 personnes provenant de 
tous les métiers, le tout sous la gouverne du major 
Arsenault du 2 R22e R. 
 

La force opposante était basée sur le camp McGre-
gor, donc loin des opérations de la force bleue. Dès 
le début des opérations, plusieurs reconnaissances 
ont été effectuées sur les futurs sites d’attaques de 
convois. D’autres reconnaissances ont été faites 
autour du camp Dona Ana pour observer les procé-
dures et les habitudes de la garde de la barrière 
principale. L’objectif principal de nos patrouilles 
était de collecter toutes informations utiles pour les 
actions futures des talibans qui auraient lieu tout au 
long de l’exercice. Lors de la semaine du 28 janvier 
07, nous avons suivi des leçons sur les simulateurs 
de dispositif explosif (la veste de kamikaze, les pe-
tits DEC avec pression et relâchement de pression 

et les gros DEC, simulant un obus ou une mine de type 
«Claymore»).  
 
Maintenant bien informé sur la force bleue et entraîné 
au simulateur de DEC, l’escadron n’avait plus qu’à prati-
quer ses scénarios. Que l’exercice commence! L’exer-
cice a commencé pour notre section avec des scénarios 
sur champs de tir, des combats en zones urbaines in-
cluant, soit le système MILES, les balles à blanc ou les 
balles de peintures. Ce fut une très belle expérience. La 
section a bien apprécié l’utilisation des balles de pein-
ture pour le côté réaliste. En plus des champs de tir, 
d’autres scénarios se sont produits en même temps en 
utilisant de petits groupes distincts. Ceux-ci ont effectué 
des reconnaissances sur les futurs sites de canons d’ar-
tilleries, des opérations de harcèlement à la FOB 
(Forward Operating Base, Base d’Opération Avancée) 
en construction, à la barrière principale du camp Dona 
Ana et des attaques de convois, le «DEC Lane» diri-
gées par les Américains. Toutes ces manoeuvres 
avaient pour but d’évaluer les compétences des mem-
bres de la force bleue, tout en gardant, le plus possible, 
un maximum de réalisme. 
 

Février 2007 

Le cplc Côté et les cvr Godbout et Boucher 

Les cvr  Rodrique, Beaulieu, Boucher, le cplc Côté,  
Le cvr Dufour et le cplc Tremblay du 2R22R 
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Exercice RÉFLEXE RAPIDE (suite) 

 
Après la guerre des grottes, dont la force opposante sur place étaient des membres du R22R, les compa-
gnies se sont dirigées en montagnes où un groupe de 17 membres du 12e RBC, dirigé par l’adjudant Bisson-
nette, les attendaient. À mon avis, pour l’infanterie, c’était la simulation la plus difficile de cet exercice. Du cô-
té de la force opposante, pour assurer notre défense, des pièges avaient été installés partout sur le camp et 
nous avions passé quelques heures d’attente dans des postes d’observation en altitude. Il ne restait plus qu’à 
défendre notre position contre environ 3 à 5 fois le nombre de personnes que nous étions. Je crois que tous, 
malgré des températures pas toujours parfaites, ont énormément appris de ces scénarios. En tout, nous 
avons passé 11 jours dans les montagnes pour accueillir les attaques de la force opérationnelle. 
 
À la fin de l’exercice, il y a eu un dernier gros scénario, aux abords du camp Dona Ana. Près de 100 person-
nes ont simulé plusieurs entrées dans les villages avec différents scénarios. Cela a été une très belle expé-
rience, compte tenu du nombre de personnes impliquées. Ce scénario devait être très impressionnant pour 
les convois qui avaient à passer par notre entremise. 
 
Tous bronzés avec une barbe d’un mois et demi, nous avons pris l’avion, le 25 février, pour revenir au Cana-
da afin d’atterir à l’aéroport de Québec. En tant que force opposante, nous avons vu l’autre côté de la mé-
daille et avons observé les bons et mauvais gestes de la force opérationnelle. L’exercice a été très enrichis-
sant pour tous et ce fut une belle expérience pour les nouveaux cavaliers de notre troupe.  

Février 2007 

Les cvr Maltais, cvr Gravel-Beaulieu,  
cvr Robichaud, cplc Leclerc et des membres  

d’autres unités 
Les cvr Morneau, cvr Lussier 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de La Tourelle édition 1944 

Un nouveau modèle amélioré de la vieille "tranché slit" a fait son apparition à la façon Cassino. C’est-à-dire, coupé un 
rebord sur le côté de votre tranché et dresser votre tente par-dessus; puis, installer votre lit sur le rebord. Quand les 
obus sifflent, vous n’avez qu’à rouler du lit directement en bas de la tranché, en un mouvement facile. Le Cvr J.A. St-
Pierre ( du Régiment de Trois-Rivières) en est l’inventeur et l’appelle: la "tranché slip ou slip trench"  
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Par le capt François Laroche 
CmdtA escadron D 

Durant le mois le plus froid de l’année, l’escadron B du 
12e Régiment blindé du Canada a conduit un entraîne-
ment aventurier du 20 au 22 février 2007 à la station 
touristique de Duchesnay. Tous les escadrons du Ré-
giment étaient représentés lors de cet entraînement 
avec une forte concentration de membres de la troupe 
7  revenus  de Kandahar cet automne. Cet exercice 
avait pour but d’accomplir plusieurs objectifs soit de 
relever des défis physiques et mentaux et de promou-
voir la camaraderie tout en développant de nouvelles 
habiletés sortant du cadre des entraînements hiver-
naux conventionnels.   
 
La première activité de notre aventure a été l’escalade 
de glace aux chutes Montmorency.  Nous avons ren-
contré nos guides tôt le matin afin de débuter une jour-
née exigeante remplie de défis sur un fond de paysage 

féerique. Il s’agissait d’une première expérience d’escalade de glace pour la majorité du groupe. La seule 
préparation dont nous avions pu bénéficier au préalable consistait en une session d’initiation sur le mur d’es-
calade au gymnase de la base. Les responsables du Rock Gym ont su bien nous guider en nous expliquant 
le fonctionnement de l’équipement ainsi qu’en nous enseignant les techniques de base pour accomplir l’as-
cension de la falaise glacée. Divisés en petits groupes de trois, nous avions accès à plusieurs voies d’esca-
lade présentant différentes hauteurs et ayant des degrés de difficultés variables (de 20 à 50 mètres). Il y en 
avait donc pour tous les goûts et chacun de nous a eu l’opportunité de grimper à plusieurs reprises sur diffé-
rentes parois.  Après quelques ascensions, les coups de piolets dans la glace sont devenus un peu plus diffi-
ciles et certains muscles du corps moins coopérants. Certaines personnes ont tenté l’expérience du pain de 
sucre (accumulation de neige et de glace à la base de la chute Montmorency) pour se dégourdir en dévalant 
la pente sur un traîneau. Somme toute, l’expérience s’est avérée fort agréable et a apporté diverses sensa-
tions tant physiques que mentales aux membres de l’escadron. 

 
À la fin de la journée, le groupe s’est dirigé vers la station tou-
ristique de Duchesnay afin de s’établir dans les refuges pour 
deux nuits. Chaque personne avait le choix de se déplacer soit 
en raquette ou en ski de fond avec son équipement personnel 
afin d’atteindre l’un des refuges (entre 2 à 3 km). Nous étions 
divisés en deux groupes dont le groupe du major Lemyre lo-
geant dans le refuge «La Halte» de même que mon groupe 
logeant dans le refuge «La Bicoque». Ce dernier était très 
grand avec des lits superposés, un grand poêle à bois au cen-
tre et quelques tables. Étant donné les efforts déployés, nul 
besoin de vous dire que la soirée s’est terminée peu après le 
souper ! 
 
 

Le maj LeBlanc partant pour la grande 
aventure avec ses chiens 

25 personnes du Régiment après une belle journée 
d’escalade 

Exercice BAROUDEUR CONGELÉ 
Février  2007 
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Prêts à entamer notre deuxième journée de l’exercice, nous nous divi-
sions en deux dans le but de profiter d’activités distinctes soit la ran-
donnée en traîneaux à chiens ou encore les sports qu’offre de pratiquer 
la station touristique de Duchesnay (pêche blanche, raquette et ski de 
fond). Dame nature était au rendez-vous avec une température clé-
mente et un soleil radieux. Malgré l’emplacement de prédilection selon 
les organisateurs, personne de mon groupe n’a eu le plaisir de se van-
ter d’avoir attrapé ne serait-ce qu’une minuscule truite! Cependant, la 
pêche blanche sur le lac St-Joseph a été plus fructueuse le lendemain 
puisque le groupe du major Lemyre a su se targuer d’avoir récolté trois 
poissons. En après-midi, nous avons découvert ce vaste domaine 
grâce aux magnifiques sentiers de ski de fond et de raquette. Nos refu-
ges ont d’ailleurs été visités par de nombreux amants de la nature puis-
que quelques sentiers convergeaient vers ces derniers. En début de 
soirée, les gens de l’autre groupe sont revenus de l’excursion en traî-
neaux à chiens, épuisés mais très satisfaits de cette expérience unique.  
Afin de rigoler avec son équipe, le major Lemyre a baptisé ses deux 
chiens de tête au nom du sergent major de l’escadron, l’adjudant Pelle-
tier, et du sergent-major régimentaire, l’adjudant-chef Poirier. Afin de 
connaître la performance de ces deux chiens lors de cette journée, 
vous n’avez qu’à demander au major… 

 
Le troisième et dernier jour de l’exercice aventurier 
se levait : le moment tant attendu par mon groupe 
était maintenant arrivé!  Le groupe Aventure Inuks-
huk nous a accueilli le matin au cœur de son gigan-
tesque chenil (plus de 225 chiens qui aboient très 
fort lors de notre arrivée).  Les responsables nous 
ont enseigné les techniques de conduite du traî-
neau et donné quelques consignes de sécurité.  
Par la suite, nous avons été divisés en petites équi-
pes de trois personnes par guide.  Nous avons eu 
la chance d’atteler les chiens très excités à l’idée 
de partir en randonnée.  L’aventure était palpitante, 
les paysages enivrants et les chiens infatigables 
malgré les 35 km parcourus à travers les sentiers 
environnants de la station Duchesnay.  Nous avons 
pris un dîner au beau milieu de la forêt, inclus dans 
le forfait (meilleur que nos boîtes à lunch militaires).  
Nous pouvons conclure qu’il s’agissait d’une activi-
té qui requérait un minimum de forme physique 
puisqu’à plusieurs reprises, nous avons dû courir 
derrière le traîneau pour aider les chiens à grimper 
les pentes.  Cette belle journée s’est terminée par 
la visite de l’hôtel de glace situé sur le site de la 
station touristique de Duchesnay. 
 
Bref, nous pouvons nous considérer chanceux et privilégiés d’avoir pu vivre une expérience de ce calibre 
aussi intense qu’unique.  Nous avons été éblouis et avons pu apprécier davantage la nature et les panora-
mas d’hiver québécois.  Qui sait, peut-être, aurez vous la chance de vivre cette belle aventure un jour? 

Exercice BAROUDEUR CONGELÉ (suite) 

Le cplc Harvey avec son traîneau à 
chiens 

Un bon moment de repos dans la bicoque pour le 
groupe 

Février  2007 
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 Visite Maison Paul Triquet 

Le premier mars dernier, des membres du 12e RBC ont visité nos vétérans à la Maison Paul-Triquet.  La vi-
site a eu lieu en après-midi et comptait 21 membres de l’escadron de commandement et services.  L’après-
midi a débuté par une visite détaillée des lieux et des services offerts à nos vétérans qui ont combattu lors de 
la Deuxième Guerre mondiale ainsi que celle de Corée.  Par la suite le sgt Thibodeau du PCR a donné une 
présentation haute en photos des activités du Régiment depuis la dernière année.  Les résidents ont été sur-
pris de voir la diversité de l’équipement maintenant mis à la disposition des soldats.  
 
Les membres du 12e RBC ont pris part par la suite à un bingo aux côtés d’une douzaine de résidents.  Au 
nom du commandant et des membres du 12e RBC, le responsable de l’activité, le slt Bériau, a présenté à la 
Maison Paul-Triquet des cadeaux à l’effigie du Régiment, comme prix pour les gagnants du bingo, en guise 
de souvenir de cette journée.  Cette visite a été très enrichissante pour nos jeunes membres.  Ils ont répondu 
à une multitude de questions de la part de nos vétérans qui gardent encore un vif intérêt envers les Forces 
canadiennes.  La visite s’est conclue par des échanges d’histoires entre les vétérans et nos membres partici-
pants.      

Le cpl Valerie Bouchard jouant au bingo 
avec des résidents 

M. Métivier explique l’histoire de la  
Maison Paul-Triquet 

Mars 2007 

Par le slt Bériau  
escadron CS 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de La Tourelle édition 2/84 

Un fait marquant, le baptême du véhicule CENTURION situé à l’entrée 
principale (monument dédié aux premiers blindés français à Valcartier), 
en l’honneur du Bgén S.V. Radley-Walters, CMM, DSO, MC, CD, entre 
autres, vétéran du débarquement en Normandie; il est présentement Co-
lonel -Commandant du Corps blindé. 
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Mars 2007 

Dîner régimentaire des officiers 

Par le capt Pascal Croteau 
chef de troupe 32  

 
Le 24 mars dernier, à l’occasion du 136e anniversaire du 12e Régiment blindé du Canada, un dîner régimen-
taire était organisé au mess des officiers de la garnison Valcartier afin de souligner le départ de nouveaux 
retraités.  À cette occasion, tous les officiers actifs et anciens retraités du Régiment étaient présents pour cé-
lébrer cet événement.  Six invités de marque avaient été conviés soit : les lgén Addy et Maisonneuve, le 
mgén LaRose, commandant fondateur du 12e RBC à Valcartier, le bgén Lacroix, CEM COM Canada, le col 
Hunter, CCmdt du Corps blindé et le col Bowes, CCmdt CIC. De plus, tout juste arrivé d’Afghanistan, le lcol 
Lanthier était également présent. Le tout était présidé par le maj LeBlanc, commandant intérimaire du Régi-
ment. Lors du dîner, le départ à la retraite du maj Zdunich et du capt Galas a été souligné dignement.    

 
 
 
L’organisation de ce dîner régimentaire printanier avait été 
confiée au major Dugas, PMC du Salon Ortona, qui n’a rien 
laissé au hasard.  Pour éviter tout dérapage, en bon père de 
famille, le major Dugas, avait même pris le temps d’expliquer 
aux membres du Salon Ortona comment se comporter au 
cours de la soirée. En plus de l’organisation de cette soirée, 
des efforts considérables avaient été déployés pour les prati-
ques de chants pour ainsi faire bénéficier à nos invités les airs 
du chœur des officiers du Régiment.  
 
 
 
 
 
 
 

Comme à chaque année, pour perpétuer la tradition, les 
lieutenants avaient préparé un vidéo pour faire la présenta-
tion du menu. Pour accomplir cette tâche délicate, le lt Nault 
s’était porté «volontaire» pour préparer le tout et surtout 
prendre en charge le tournage. Naturellement, ceci n’aurait 
pas pu se réaliser sans les bons conseils du lt Carier et les 
talents de monteur du lt Chevalier.  Le lt Nault a donc pré-
senté un vidéo humoristique de bon goût. Ce court métrage 
a gagné la faveur des convives et le maj LeBlanc n’a pas eu 
d’autre choix que de reconnaître le bon travail des lieute-
nants. 
 
En conclusion, ce dîner a été, une fois de plus, une opportu-
nité de resserrer les liens de camaraderie dans une am-
biance on ne peu plus agréable. 

Le mgén LaRose en compagnie du col 
Hunter, le CCmdt du Corps blindé 

De gauche à droite: Chris Chance, mgén La-
Rose, Claude Machabee, Pat Donnelly et 
le lgén Addy 
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Avril 2007 

Dîner régimentaire des sous-officiers 

Par l'adjum D. Cossette,  
Président du Club 86 

Le Club 86 a tenu son dîner régimentaire du SMR le 4 avril 07, prési-
dé par l’adjum Cossette, président du Club 86.  Les invités d’honneur 
étaient le lcol Lanthier et le maj LeBlanc. Nous étions 94 participants 
lors de cette soirée mémorable où tous les retraités avaient pris la 
peine de "se mettre sur leur 36".  La soirée a débuté par le cocktail et 
les remises de cadeaux de départ des sous-officiers qui prenaient 
leur retraite.  Nos invités d'honneur ont ensuite fait une courte alloca-
tion.  L'écoute est meilleure avant le souper…  Le souper,  accompa-
gné par la Musique du R22eR,  s’est très bien déroulé et personne ne 
s'est plaint d’être déshydraté.  Nous avons même du faire une 
"encoche" à l’étiquette pour effectuer une deuxième pause parce que 
nos retraités, vous savez quand on atteint un certaine âge,  sont plus 
fragiles et ont moins de rétention.  Beaucoup de choses ont été dites 
mais comme la tradition l'exige, ce qui se dit pendant le souper et la 
soirée demeure entre les participants.  Ah! Oui,  j’oubliais de vous 
mentionner que Joe, comme d’habitude s’excuse de ne pas avoir pu 
être présent mais nous dit qu’il pense au Régt.  Les sous-officiers nouvellement promus sont très enthousias-
més de rencontrer ce légendaire sous-officier, le parrain du Club 86.  
 
L'atmosphère était excellente et la portion "après le souper" a été une rencontre de camaraderie exception-
nelle.  La présence de 24 sous-officiers retraités provenant de la région de Québec et d'aussi loin que d’Otta-

wa et de Sherbrooke, comme les adj retraités Paul Mar-
celais et retraité Guy Bibeau. Il faut aussi souligner la 
présence de notre doyen de la soirée, l’adjum Gaby 
Gaumond  retraité depuis 1984. Selon les plus vieux 
sous-officiers actifs du Régt, l'adj Tsibucas en tête, c’est 
la première fois que tant de sous-officiers retraités 
étaient présents pour un dîner régimentaire. Cela nous 
a permis d’entendre de bonnes histoires de guerre, 
même si personne n'avait son casque. Le souper s’est 
terminé vers 5 heures du matin, mais personne ne s'en 
souvient exactement. 
 
Après un souper comme celui-ci, où de nombreuses 
choses se sont dites et ne se sont pas vraiment dites, il 
devrait naître quelques bonnes légendes urbaines.   
Mais vous savez bien qu’une légende urbaine n’est pas 
la vérité…  

Sgt Dubois, adjum Pelletier et 
lcol Lanthier  

Le souper entre les sous-officiers du 12e RBC  

Note de la rédaction: 
 
Les articles et photos non publiés dans ce numéro seront reportés à une prochaine parution ou publiés sur le site Web 
du 12e RBC. 
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Par le cplc Lemay, 
chef d’équipage 11D 

"LOAD AND READY" , à mon signal, deux balles sur vos cibles, "UP" !!!  Voilà ce que l’on pouvait entendre 
sur un champ de tir discriminatoire.  Le 12e Régiment blindé du Canada a effectué des champs de tir discrimi-
natoire depuis le mois d’août  pour les membres de l’escadron A.  En prévision de leur futur déploiement à 
Kandahar en Afghanistan. 
 
Certains vous diront qu’il n’a pas été facile de mettre plusieurs 
années d’entraînement et de conditionnement derrière soi afin 
d’apprendre et d’appliquer de façon efficace et adéquate les 
nouvelles techniques de tir instinctif.  Il est vrai qu’après dix 
ans, qui ne se sentirait pas perdu de faire un champ de tir avec 
personne derrière pour surveiller ces moindres faits et gestes. 
L’un des buts premiers était de nous mettre en confiance avec 
notre arme. Tout au long de la semaine, les instructeurs du 
champ de tir, le sgt Cantin et le cplc Saulnier, ont mené leur 
instruction de main de maître, en nous laissant la latitude né-
cessaire pour apprendre, expérimenter et découvrir tout dans 
le respect de la sécurité et des nombreux règlements régissant 
les champs de tir des Forces canadiennes. 
 

Mais le tir discriminatoire, qu’est-ce que c’est vrai-
ment? En premier, c’est d’exercer ses réflexes afin de 
tirer rapidement  en touchant la cible et ce, sans s’ex-
poser inutilement. Les positions sont diverses, souvent 
inconfortables, comme dans des situations réelles. 
Pour y arriver, nous avons dû oublier plusieurs princi-
pes ancrés en nous depuis des années. Plus question 
de retenir son souffle. De toute façon, ça va trop vite 
pour ça!!! Tirer les deux yeux ouverts a été un défi de 
taille pour la plupart des participants. Ne pas enfoncer 
la crosse de l’arme dans l’épaule mais bien au centre 
du corps afin qu’elle soit déjà alignée avec les yeux 
aussitôt qu’on la lève.  Que dire de tirer en marchant 
ce qui contrevient à tous les principes de base appris, 
tels que trouver la position la plus stable possible avec 
un bon appui. Ceci n’est pas évident au début, mais 

avec le tir de plus de deux milles balles par candidat, nous pouvons affirmer sans se tromper que bien qu’en-
core débutants, les membres de l’escadron A ont au moins le mérite de s’être améliorés. 
 
En résumé, le champ de tir discriminatoire a été très profitable pour nous tous. Tous envisageront leur futur 
déploiement avec plus de confiance, sachant qu’ils ont maintenant une corde de plus à leur arc et une plus 
grande confiance en leurs capacités pour y faire face.    

Information de  sécurité donné par le Sgt Cantin 

Le sgt Rose vérifiant la trajectoire de sa 
balle 

"LOAD AND READY" 
Avril  2007 

Note de la rédaction: 
 
Notre Douzième senior, le lgén Mainsonneuve, a pris sa retraite après près de 35 ans de bons et loyaux services. Vous 
trouverez sur le site internet du Régiment (12rbc.ca) un article sur son dîner de retraite tenu le 5 mai dernier à Hamilton. 
Il est remplacé dans ses fonctions régimentaires par le bgén Lacroix. 
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Par le lt JY Moreau 
Officier recruteur 12e RBC Trois-Rivières  

Au cours de l’année 2006–2007, le recrutement au 12e RBC 
Trois-Rivières a connu plusieurs changements majeurs. Ces 
derniers ont été réalisés afin d'atteindre les nouveaux objec-
tifs à la hausse. Pour la première fois cette année, un poste 
permanent d’officier recruteur a été incorporé à la chaîne de 
commandement.  Ce nouveau poste régit autant l’attraction 
(publicité et information) que toutes les tâches administrati-
ves relatives aux enrôlements et à la gestion de cette nou-
velle section. 
 
Pour la période en cours, nous devions réussir à attirer et 
recruter 56 membres du rang et 4 officiers blindés, pour un 
total encore jamais atteint de 60 nouveaux membres à l’uni-
té. C'est mission accomplie. Pour 07-08, nous avons déjà 
recruté 5 membres et un officier.  
 

 
Afin de faire connaître l’unité et, par le fait même, recruter de 
nouveaux membres, la section de recrutement a organisé et par-
ticipé à plusieurs activités d’attractions.  En voici quelques-unes 
parmi les plus importantes : Une tournée des écoles secondaires 
et post-secondaires a été faite par l’entremise des conseillers en 
orientation.  Plus d’une trentaine d’institutions ont été visitées: 
parfois pour donner des présentations au sein d’un cours de 
choix de carrière; dans d’autres cas, pour animer un kiosque d’in-
formations lors des périodes de repas du midi. Nous avons aussi 
participé à plusieurs salons d’emplois professionnels et avons 
tenu un kiosque d’informations et de sensibilisation au centre 
commercial «Les Rivières». 
 
Bien que la campagne de recrutement de cette année a été un 
franc succès, il reste encore beaucoup de travail à faire afin de 
rencontrer les objectifs des années à venir, qui se chiffrent à plus 
de 150 nouvelles recrues au cours des trois prochaines années.  Bien entendu, notre section continuera à 
travailler à plein régime, mais l'attraction est l’affaire de tous et il en va de la bonne santé de notre unité.  Peu 
importe les activités de recrutement qui seront organisées, le bouche-à-oreille demeurera toujours le meilleur 
moyen de nous faire connaître. Dans ce but, un nouveau programme de parrainage sera mis sur pied à l’au-
tomne. 
 
Le samedi 29 septembre 2007, une journée portes ouvertes sera organisée afin de permettre à la population 
de Trois-Rivières et des environs de visiter le manège et de venir s'informer de façon générale sur l'Armée et 
plus particulièrement sur le rôle de notre unité.  
 
Encore une fois, félicitations et merci à tous nos membres qui ont participé aux activités de recrutement. 
Sans votre contribution, nous n’aurions pu atteindre un tel niveau de réussite.  

Une partie du kiosque généralement monté 
lors des présentations faites pour le  
recrutement 

L'équipe de recrutement, présente lors du 
kiosque au Centre d'achat Les Rivières, en-
toure le Padré Harvey venu encourager le 
groupe  

 
Recrutement au 12e Régiment blindé du Canada Trois-Rivières  

2006-2007 
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Au début de la colonie, Trois-Rivières est la cible d’attaques fréquentes des Iroquois. La France n’envoie pas 
de troupes pour défendre le Canada. Malgré les diverses tentatives pour former une défense efficace contre 
les Amérindiens, rien ne fonctionne. Il faudra attendre le 6 juin 1651, où Pierre Boucher reçoit du gouverneur 
Louis d'Ailleboust la première commission d’officier de milice du Canada.  
 
Une ordonnance est émise à la même période à l’effet que tous les hommes de 16 à 60 ans portent les ar-
mes et participent à l’entraînement qui a lieu après la grand-messe, le premier dimanche du mois. De plus, 
les miliciens doivent faire un tour de garde et protéger le faubourg des Trois-Rivières. Les miliciens refusant 
de collaborer seraient mis à l’amende et pourraient même subir des châtiments corporels. La milice de Trois-
Rivières est la première unité militaire en Amérique du Nord. 
 
La milice de Trois-Rivières participe à plusieurs batailles impor-
tantes de l’histoire comme les campagnes contre les Iroquois 
avec les régiments de Carignan-Salières, les raids faits dans les 
villages entourant Boston, la bataille de Carillon, les Plaines 
Abraham et la bataille de Trois-Rivières sous le régime anglais. 
Sauf pour les Plaines d’Abraham, la milice de Trois-Rivières a 
gagné toutes ses batailles et les officiers anglais disaient qu’il 
était impossible de la vaincre. Elle faisait toujours face à un en-
nemi de trois à cinq fois supérieure en nombre. Malgré la défaite 
sur les Plaines, la milice se démarque en retardant suffisam-
ment les troupes britanniques pour permettre aux troupes ré-
glées de prendre la fuite.  Le Roy Bacqueville de la Poterie dira 
des Canadiens : «Il n’est pas naturel que 100 hommes dussent 
triompher de mille. Les Canadiens s’étaient fait cependant une 
loi d’en venir à bout». 
 
Dans le but de rendre hommage à ces hommes qui ont fait la gloire de l’histoire militaire du Canada, le régi-
ment de Trois-Rivières recrée les exercices militaires faits par la milice entre 1704 à 1756 et ce, pour une  
septième année consécutive. Cette compagnie est constituée de 20 miliciens dont la majorité sont des étu-
diants. Seuls trois militaires encadrent la compagnie et fournissent la formation sur les fusils à silex. 
 
La compagnie Pierre Boucher est devenue au cours des dernières années un attrait touristique de plus en 
plus en demande. D’ailleurs cette année, des discussions sont en cours pour offrir des représentations dans 
les villes de Québec et Shawinigan. Le 35e GBC en collaboration avec le SQFT veut en faire l’élément essen-
tiel pour les festivités du 400e de Québec en 2008 et le 375e de Trois-Rivières en 2009. 2007 est une année 
charnière pour le développement de cette compagnie et servira surtout à consolider nos forces pour nous 
préparer à 2008. 
 
Cette année, nous présentons des spectacles au port de Trois-Rivières tous les jeudis et vendredis en soirée 
et les samedis et dimanches en journée. Cette présentation d’une durée de 30 minutes environ consiste en 
un exercice de tir et une présentation des tactiques de guerre du 18e siècle. Nous vous attendons en grand 
nombre. 

Par l’adjum Marc Ducharme 
responsable de la milice coloniale Pierre Boucher  

Un groupe de milice coloniale 

 La compagnie de milice coloniale 
2006-2007 
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Un monde de cubicules! 
Juin 2007 

Au cours de la dernière année,  les membres du 12e servant dans la 
grande région d’Ottawa ont été particulièrement occupés notamment 
avec les initiatives de transformation des FC, l’augmentation de la 
participation canadienne en Afghanistan et la planification des opéra-
tions domestiques.  Pour ceux qui redoutent un jour de venir servir 
au QGDN ou à Startop, détrompez-vous !  C’est une étape impor-
tante qui vous permet d’établir un réseau de contact avec les autres 
armes en plus de vous exposer aux enjeux stratégiques et opération-
nels.   Que ce soit au sein des états-majors stratégiques/
opérationnels (VCEMD, SJS ou les dot.com), de l’état-major de la 
Force terrestre ou bien au sein des autres départements (Personnel 
militaire, Développement de la Force, etc), les Douzièmes sont pré-
sents (ADSUM) un peu partout.   
 
Il y a aussi les membres du 12e ser-
vant auprès du R de Hull qui offrent 
un soutien de premier ordre à nos 

confrères miliciens.   À ce titre, je dois remercier le commandement du R de 
Hull qui nous a ouvert les portes du manège pour organiser les rencontres du 
12e au mess des officiers et à celui de la troupe.  Ces rencontres ont permis 
des rencontres conviviales entre Douzièmes de différentes générations et gé-
nérer des discussions intéressantes avec les Addy, Gervais, Bordet, Aubry, 
Chance, Drouin, Gaudet, Galas, Belcourt et autres. 
 
Parmi nos officiers généraux, soulignons la retraite du lieutenant-général Mai-
sonneuve qui s’établit définitivement à Hamilton après une carrière bien rem-
plie et l’arrivée du brigadier-général Lacroix qui a quitté le commandement du 
Collège militaire de Kingston pour occuper le poste de Chef d’état-major de 
CANDACOM et ce, depuis le mois de mars dernier. 

 
 
 
 
 
Évidemment, une mutation à Ottawa signifie apprendre à tra-
vailler efficacement dans un espace restreint voire minuscule 
(cubicule).  Pour ceux qui n’ont pas encore eu l’opportunité de 
vivre cette expérience, ce n’est pas plus difficile que se retrou-
ver dans une tourelle.  Les quelques photos qui suivent en té-
moignent   

Par le lcol Laprade 

Évidemment, le maj Duguay ressemble 
de plus en plus à un courtier qui gère le 
protefeuille de l’Armée !!! 

Voici l’antre du Dragon où les 
décisions de carrière se discu-
tent pour les officiers blindés 
maj Hotte 

Encore une photo! Bon ben faites ça vite parce 
que j’ai des messages de mutations à faire !!!!  
adjuc Belcourt 
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La vie de Capt-adjt avec une unité de la réserve 
Avril  2007 

Pourquoi ne pas plutôt dire, l’homme sur qui l’unité peut 
s'appuyer afin de tirer le maximum des opportunités d'entraî-
nement?  Permettez-moi, de vous présenter un portrait de la 
situation depuis ma mutation au Régiment de Hull en juillet 
2004.  J’ai occupé, en même temps, les postes de capt-adjt, 
O Ops ainsi que cmdt de l’esc des services. Le défi était in-
téressant… Vous pensez peut-être qu’étant donné le nom-
bre de membres des unités de réserve, que ce n’est pas si 
difficile que ça? Vous faites fausse route.  En fait, c'est pro-
bablement beaucoup plus compliqué que dans une unité de 
la régulière, de par la nature de l'organisation, mais les suc-
cès sont autant valorisants qu'ils ont été difficiles à réaliser. 
 
Il y a toujours du positif, peu importe les situations. En oc-
cupant plusieurs  fonctions de ce genre, le développement 
professionnel en est enrichi et maximisé. La vie avec la ré-
serve m’a permis de réaliser des expériences captivantes et 
d’apprendre de façon considérable dans mon cheminement 
de carrière. 

 
Dans le contexte des opérations d’aujourd’hui, il est néces-
saire de garder le focus sur l’entraînement réaliste et conve-
nable pour des organisations comme le R de Hull. Ce qui 
permet cette réalité est certainement le partenariat de la part 
du 12e  RBC de Valcartier, alors qu’à plusieurs occasions, le 
support nécessaire en équipement et en personnel était pri-
mordial pour rencontrer les objectifs d’entraînement. De 
plus, nous avons eu le plaisir de recevoir un briefing du sgt 
Côté concernant son expérience en Afghanistan. 
 
Ceci a permis de développer notre personnel et d’ajouter un 
certain réalisme à l’entraînement, alors que l’escadron de 
reconnaissance se déployait à Petawawa avec comme but 
ultime un entraînement sur les Dispositifs Explosifs de Cir-
constances (DEC ou IED) et la connaissance des mines et 
des techniques de protection qui s’y rattachent. Les troupes 
ont participé à des reconnaissance d’itinéraire avec des inci-

dents planifiés tout au long du tracé tel que mission de tir, découverte de mines, technique d’évacuation de 
blessés ainsi que les diverses procédures de récupération et de ravitaillement. 
 
La participation des réservistes est de plus en plus importante lors des missions comme celle en Afghanistan.  
Celle-ci nous fait réfléchir sur la validité et l’effort qui doit être mis en place pour l’entraînement et la forma-
tion. Nous sommes loin du soldat citoyen d’autrefois qui concentrait son attention sur la ville d’attache et les 
opérations domestiques si on peut les nommer ainsi. 

Capt Dan Rocheleau HICON pour l’exercice 
de Petawawa  

Le cmdt d’esc, capt Morisset, contrôle 
l’esc de reco 

Par le capt Rocheleau 
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La vie de Capt-adjt avec une unité de la réserve (suite) 

La réserve et le TAPC 
 
Et oui, c’est fait, en vigueur depuis le 1 avril 2007, les 
unités de réserve du SQFT se doivent de participer à la 
marche de 13 km, le transport du pompier ainsi que le 
creusage de tranchées. Terminé le CF EXPRESS, du 
moins pour l’instant. Le R de Hull a donc mis en place 
son plan d’entraînement du TAPC. Le 20 avril 2007 
avait lieu la première participation et évaluation pour les 
membres de l’unité. J’ai donc mis la main à la pâte avec 
l’adj Bezeau pour procéder à un plan de pratique et en-
suite à l’évaluation réelle. Quoi de mieux que le vieux 
capt Dan pour ouvrir la marche, après 24 années de 
services, je savais comment procéder et surtout à 
quelle vitesse l’exécuter. J’ai remarqué par contre, que 
plus nous acquérons de l’expérience dans ce domaine 
plus c’est difficile de le compléter. Je ne comprends 
vraiment pas pourquoi pour un si jeune homme comme 
moi... 
 
Le premier essai a permis de qualifier un total de 29 personnes. Lors de notre fin de semaine concentrée au 
NIAC, les autres membres du régiment ont participé au 13 km le 5 mai dernier. Nous avons qualifié tout près 
de 80 personnes sur l’effectif total. Nous constatons de plus en plus qu’avec cette nouvelle norme d’évalua-
tion physique, qu’il y a nécessité pour le réserviste de se préparer et de maintenir un minimum de forme phy-
sique et de professionnalisme. 

Reconnaissance d’itinéraire à Petewawa 

Note historique de la rédaction: 

TANKMEN GIVEN PLAN OF CAMPAIGN 
 
Acting on the express desire of General  Montgomery, every 
man of the 12th CTR and attached personnel was this week 
given a close outline of the plan of  attack which is to be 
launched against Sicily tomorrow. 
 
Following an address by Lt. Col. Booth, who read messages 
from Gen. Montgomery and LT. Gen. McNaughton to the troops, 
soldiers were briefed by their Troop Officer. 
 
-Morale Lifts- 
 
A marked boost to troop’s morale was an immediate result of the battle plan’s being revealed. Men previously 
bored by the voyage and inactivity wore delighted grins of approval as the plan of action  was unfolded. 

Extrait tiré  de La Tourelle édition 1943 
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 La renaissance du Corps  

Par le capt K. Larocque 

Bonjour chers Douzièmes, de la part de vos collègues ser-
vant à L’École de l’Arme blindée et des autres unités de la 
région Atlantique.  Quelques mots pour vous confirmer 
que le moral est bon ici malgré un tempo très élevé.  Aus-
si, l’annonce du ministre de la Défense nationale en avril 
dernier, lorsqu’il a confirmé que le Canada allait acquérir 
le Léopard 2 pour remplacer notre flotte actuelle, contribue 
directement à ce bon moral en plus d'insuffler un vent de 
renaissance dans les lignes régimentaires du Corps blin-
dé. 
 
Nos Léopard C2 ont été admirablement performants en 
Afghanistan grâce à l’ingéniosité de nos hommes d’équi-
page et de nos techniciens qui ont travaillé extrêmement 
fort à maintenir les bêtes après trois décennies "au com-
bat".  Il était évident que nous ne pouvions plus les main-
tenir opérationnels bien longtemps. 
 
Maintenant, le défi est d'avoir les Léopard 2 en théâtre par 
la fin juillet 2007. Ceci est encore plus surprenant étant 
donné que le cycle normal pour introduire une nouvelle 
pièce d’équipement dans le service est de 10 à 15 ans. 
 
Afin de fournir une Capacité Opérationnelle Initiale (COI) à l’intérieur des échéanciers établis, la location de 
20 chars Léopard 2A6M et deux Véhicule de Récupération Blindé (ARV) de l’Armée allemande sera requise.  
Ces chars sont la plus récente version des lignes d’assemblage et incluent une protection additionnelle 
contre les mines sur le ventre et sur les côtés du véhicule.  Avant leur déploiement, ces chars seront prépa-
rés à l’usine de Krauss-Maffei Wegmann (KMW) afin d’y apporter certaines modifications canadiennes in-
cluant notre système de radio de combat SCCCT. 
 
La phase subséquente du projet verra l’achat de 100 Léopard 2A4 de l’Armée Royale des Pays-Bas.  Ces 
2A4 recevront une série de mises à jour afin de les amener à une version 2A6 canadienne. 
 
En ce qui concerne l’entraînement, l’École de l’Arme blindée a réagi très rapidement en support à cette initia-
tive.  Pour ce faire, nous avons constitué Entraînement Initial des Cadres (EIC) qui regroupe des membres 
provenant majoritairement de Gagetown mais qui inclut aussi des représentants de chaque Régiment.  Les 
Douzièmes sont bien représentés comptant cinq des 15 membres de l’équipe EIC soit le capt Keven Laroc-
que, l'adj Denis Dubé, l'adj Wayne Doucet, l'adj Pierre Nadeau et le sgt Martin Caron.  L’entraînement a eu 
lieu à la Royal Netherlands Army Cavalry School à Amersfoort en Hollande.   
 
Une fois arrivé en Hollande, notre équipe a rapidement débuté son entraînement.  Nous étions comme de 
petits enfants dans une sucrerie pendant les leçons des instructeurs Hollandais.  Après quelques jours d’en-
traînement, il est venu apparent que le système est similaire au Léopard C2 mais qu’en général le char était 
beaucoup plus avancé technologiquement.  Les chauffeurs, en particulier, étaient impressionnés par la puis-

Les adj Nadeau, Doucet et Dubé ainsi que le sgt 
Caron et le capt Larocque devant un Léopard-
2A6M 
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sance du moteur de 1500hp MTU.  Après leur première expérience de conduite, comme le disait le sgt Andy 
McDonald, "ces chevaux vapeurs veulent courir, cependant il faut savoir comment les retenir."  Comparative-
ment avec le Léopard C2, le Léopard 2 n’a aucun problème d’accélération.  Tout ce qui n’était pas pratique 
dans le Léopard 1 a été rectifié dans le Léopard 2.  Autre que la puissance, les gars du D&M étaient bien ex-
cités du repose-tête dans le compartiment du chauffeur et du fait que l’on puisse ajuster la position du volant.  
Se sont les petites choses qui font la différence. 
 
Pendant ce temps, les membres du cours de tireur ont rapidement réalisé qu’ils ne pourraient plus dormir sur 
la plage arrière (back deck) et que la tourelle était assez grande pour que l’équipage puisse y dormir.  Le vi-
seur indépendant du chef d’équipage (PERI) a aussi retenu leur attention.  Le compartiment du tireur est 
presque similaire au Léopard C2 ce qui fait que la conversion requise pour les tireurs Léopard sera minime.  
Cependant, le chargeur aura un peu plus de défis. Bien que les dimensions de la tourelle sont beaucoup plus 
grandes que le Léopard C2, le compartiment de combat intérieur n’a pas plus d’espace que le C2.  Considé-
rant la dimension et le poids de la munition de 120mm, et le fait que la munition prête au combat est entrepo-
sée à l’arrière de la tourelle au lieu du plancher, le chargeur devra s’habituer à la nouvelle méthode pour 
charger le canon. 
 
Il ne fait aucun doute que le chef d’équipage aura une plus grande courbe d’apprentissage à franchir.  Avec 
ce viseur indépendant, maintenir la connaissance de la situation et l’orientation sera un défi; le chauffeur qui 
se dirige dans une direction, le tireur qui traverse ses arcs dans une seconde direction et le chef d’équipage 
qui regarde pour d’autres cibles dans une troisième direction…  A ceci, on ajoute la puissance du moteur et la 
nouvelle tourelle électrique qui permet de compléter un 360o en 9 secondes, voilà le défi qui attend nos 
confrères du Corps. 

Le capt Larocque, les adj Nadeau, Doucet, Dubé, et le sgt Caron 
prenant une pause obligée un soir d’entraînement en Hollande. 

 La renaissance du Corps (suite) 
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Nouvelles du chapitre de Québec 

La Tourelle / Turret (T) 
 
Pour toute information à propos de l’Association ou des publications d’articles dans La Tourelle, adressez-
vous au Secrétariat de l’Association 12e RBC à l’adresse suivante: 
 
Association du 12eRégiment blindé du Canada 
Bureau du secrétaire 
Bâtisse Major-François-Xavier-Lambert 
CP 1000, succ Forces 
Courcelette   QC  G0A 4Z0 
 
Téléphone: (418) 844-5000, poste 5919 
Télécopieur: (418) 844-5415 
http://www.12rbc.ca/nousjoindre.htm 
 

 
Par le capt F. Asselin, CD (Ret) 

 président du chapitre de Québec 
 

Il y a eu une deuxième rencontre, dans une atmosphère décontrac-
tée, des membres du chapitre de Québec au club de Golf de Val-
Bélair le 12 décembre 2006.  Nous avons eu la chance de revoir 
des anciens membres du Douzième, comme Raynald Grave, Do-
nald Bryar, Rosaire Lavoie, Émile Delisle, Émile Deslaurier, Gyslain 
Bourgoin, membres du Régiment et bien d’autres, nous étions envi-
ron 80. Au cours de cette soirée, nous avons eu la chance d’enten-
dre des bonnes vielles histoires et de fraterniser entre amis. 
 
Ces rencontres sont ouvertes à tous, officiers ou non.  Notre objectif 
est d’encourager ce genre de rencontres sociales et de resserrer la 
camaraderie entre les membres et les anciens du Régiment de la 
région de Québec. 

 
Notre troisième rencontre s’est tenu le mardi 12 juin 2007 au club de 
golf de Val-Bélair, au 1250 avenue du Golf.  Débutant à 13h00 par 
une partie de golf de 9 trous, normal trois, et suivie par un « 5 à 7 ».     
Nous planifions une quatrième rencontre le mercredi 12 décembre 
2007. Vous pouvez informer tous les membres actuels et anciens du 
Régiment. 
 
Veuillez m’aviser par courriél électronique qu’elles seront les person-
nes présentes au prochain événement à l’adresse suivante: 
  

florianasselin@videotron.ca  

Décembre 2006 

Les vieux retraités 

Des retrouvailles très agréables 
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Le cplc Beaupré dépasse de nouvelles frontières 

Le cplc Patrick Beaupré, membre du Régiment depuis 1995 et instructeur à la division B de l’École de lea-
dership et de recrues des Forces canadiennes depuis l’été 2005, s’est vu accorder au mois de janvier dernier 
un certificat du programme de reconnaissance en conditionnement physique des FC attestant l'atteinte du 
cap des 2000 points, une réalisation hors du commun.  
 
C’est en courant au travail matin et soir que ce vétéran de 5 pelotons a pu rapidement atteindre cet objectif 
fort appréciable.  Les 8 km séparant son domicile de la garnison St-Jean, "joggés" en moyenne 8 fois par se-
maine, le conditionnement physique auquel il participe avec les candidats ainsi que son régime d’entraîne-
ment personnel au travail et à la maison lui auront permis d’atteindre ce sommet en moins de 7 mois. 

Par le capt Guillaume Tardif 

 
 
Note historique de la rédaction: 
 

 
 

 
 
Anecdote 
 
 
 
Tout au long du mois qu'a duré la traversée entre l'Écosse et la Sicile, les filtres et les injecteurs des deux moteurs dié-
sel se bouchaient en raison de la sciure et autres déchets laissés dans les réservoirs à carburant par les ouvriers améri-
cains. Le Sgt Doc Curran, mécanicien- chef de l'escadron A, a offert les services de son équipe pour l'entretien d'un des 
moteurs pendant que les « ERA » très occupés de la Navy s'occupaient de l'autre. Doc a également conçu un système 
de préfiltration efficace qui a permis de garder les canalisations propres comme un sou neuf. 
 
En conséquence, des liens d'amitié se sont développés entre les marins et les blindés. L'amitié a crû jusqu'à permettre 
la tenue de parties de poker amicales. À l'occasion de l'une de ces parties de poker, le Commandant du bâtiment, le 
Capitaine de corvette Norman Hall, a perdu son LST 366 aux mains de notre Lieutenant Lou Maraskas (Lou avait relan-
cé la mise en jouant les Sherman de l'escadron!). Cependant, il fut généralement concédé que de remorquer cette nou-
velle acquisition avec les Sherman à travers la Sicile et jusqu'en haut de la botte italienne ralentirait pour le moins notre 
avance. En lieu et place, le Capc Hall a donc décidé de concevoir un drapeau que l'escadron apporterait au combat, 
comme titre de propriété de la barge de débarquement. Le drapeau mettait en vedette un makaire bleu et blanc sautant 
hors de l'eau avec les inscriptions « A Squadron », en haut à gauche, et LST 366 (en bas à droite). 
 
Source : Bob Campbell. 

Extrait tiré des chroniques de Monsieur Prieur, page 105 
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Par le maj Michel Labonté 

Les Dents de Dragon ne sortent pas d’histoires mythiques ni de légendes 
fantastiques.  Pendant mon séjour actuel en Europe, j’ai eu le privilège 
d’être témoin de leur existence.  Certains vétérans ou mordus d’histoires 
militaires pourraient sûrement vous en parler davantage.  Pour ma part, 
je vous présenterai ce que mes brèves recherches personnelles et mes 
découvertes sur le terrain m’ont révélé à leur sujet. 
 
Un peu d’histoire 
 
Avant de vous décrire ce que sont ces Dents de Dragon, il faut d’abord 
saisir leur origine à travers le contexte historique.  Tous connaissent bien 
les ambitions d’Adolf Hitler alors qu’il régnait sur l’Allemagne et déclen-
chaila Seconde Guerre Mondiale.  Afin d’appuyer l’occupation de plusieurs territoires avoisinants et les opé-
rations offensives subséquentes des forces allemandes, la protection du front Ouest s’avérait essentielle.  La 
Ligne Siegfried, telle que nommée par les Alliés, représentait un système de défense s’étendant sur environ 
630 km avec une profondeur pouvant atteindre 32 km.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette zone fortifiée, opposée à la Ligne Maginot en France, a été consolidée entre 1938 et 1940.  Les Alle-
mands l’appelaient Der Westwall (Mur de l’Ouest).  Elle était composée de plus de 18 000 casemates 
(bunkers) et positions de tir, de tunnels,de postes de commandement et de Dents de Dragon. Les ouvrages 
défensifs étaient même parfois dissimulés dans les granges, fermes et maisons de campagne. Pendant que 
l’Allemagne conduisait son expansion vers l’Est, soit en Pologne, Tchechoslovaquie et Autriche, la Ligne 
Siegfried visait à bloquer toute invasion potentielle provenant de l’Ouest, initialement de la France, puis en-
suite de la Belgique, des Pays-Bas et de la Suisse. 
 
 

Les vestiges des Dents de Dragon construites en 1939, Herzogenrath 
(Allemagne) 

 
Brunssum (Pays-Bas)  
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Étrange découverte  
 
Notre famille habite une maison à seulement quel-
ques mètres de la frontière géographique séparant 
les Pays-Bas de l’Allemagne, à environ 20 km au nord 
d’Aix-la-Chapelle (Aachen).  J’ai découvert des Dents 
de Dragon le long de la frontière, à peine quelques 
kilomètres de notre quartier.  On les aperçoit tantôt à 
travers champs, côtoyées par un troupeau de vaches, 
tantôt longeant un cours d’eau ou sentier pédestre en 
pleine forêt et même parfois dissimulées sous la vé-
gétation.  Elles sont ainsi visibles à plusieurs endroits 
de la région. 
 
 

 
Pyramides de béton? 
 
Les Dents de Dragon étaient à la fois rudimentaires et efficaces pour leur époque.  Elles ne demandaient pas 
de technologie avancée.  Il s’agissait de séries successives de blocs de béton renforcés, épousant une forme 
pyramidale d’environ un mètre de hauteur.  L’obstacle était ainsi construit en plaçant plusieurs rangées de 
dents sur une même fondation qui était creusée d’un ou deux mètres pour prévenir le creusage de tunnel ou 
l’utilisation de charges explosives.  Bien que la ligne de défense n’était pas toujours continue, les ouvrages 
étaient érigés à des endroits stratégiquement choisis et intégrés aux obstacles naturels du terrain.  Lorsque 
appropriés, des fossés étaient aussi creusés puis remplis d’eau. 
 
L’objectif était de ralentir l’avance de forces mécanisées tout en les canalisant vers des zones d’abattage.  
Les Allemands formaient ainsi une zone de défense intelligemment couverte par le feu de canons de longue 
portée, mortiers, armes anti-char, lance-flammes, artillerie de campagne et mitrailleuses.  Pour un char de 
combat ou tout autre véhicule, la seule façon de traverser cet obstacle, comme la plupart des obstacles tacti-
ques, était de pratiquer une brèche.  Les ingénieurs de combat s’avéraient donc une ressource importante 
afin de permettre aux troupes de poursuivre leur avance en territoire allemand.  Leur expertise était requise 
pour faire face à la solidité d’une telle structure, d’autant plus que les Allemands y combinaient mines et bar-
belés. 
 
Combat sur la Ligne Siegfried 
 
La Ligne Siegfried a été négligée suite à la victoire sur 
la France en 1940.  Cependant, la progression des trou-
pes alliées en septembre 1944 a forcé les Allemands à 
la réactiver afin de renforcer la défense de leur flanc 
Ouest. Les blindés américains ont souvent dû faire face 
aux Dents de Dragon, particulièrement à l’automne 
1944 lors de la bataille de Hürtgenwald (forêt au sud-est 
d’Aix-la-Chapelle) et la bataille des Ardennes qui a suivi, 
entre Monjoie et Echternach au Luxembourg.  Aix-la-
Chapelle était jadis le siège impérial du roi Charlemagne 
aux VIIIe et IXe siècles.  Ce fut la première ville alle-
mande à capituler lors de la Seconde Guerre mondiale, 

 
Brunssum (Pays-Bas) (suite) 

Churchill sur la Ligne Siegfried 

Impression de soldats allemands sur la Ligne 
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le 21 octobre 1944, sous la pression de la 1re Armée américaine.  La 1re Armée canadienne quant à elle a 
perçé l’extrémité nord de la Ligne Siegfried, au sud de Nimège (Nijmegen, Pays-Bas), entre la Meuse et le 
Rhin, lors de l’opération VERITABLE conduite à partir du 8 février 1945.  Le dernier bunker de la Ligne Sieg-
fried a tombé en mars 1945, alors que la ligne du front allié s’étendait sur le fleuve Rhin, en territoire alle-
mand. 
 
Héritage historique 
 
Aujourd’hui encore, on aperçoit certains de ces obstacles anti-chars, vestiges de la Ligne Siegfried.  Malgré 
leur apparence défraîchie, les Dents de Dragon auraient sans doute une quelconque efficacité dans leur rôle 
défensif.  On considère ce projet de défense comme un succès de propagande allemande, ayant eu un effet 
non négligeable sur le déroulement des opérations.  La période d’après-guerre et l’évolution politique au 
cours des soixante années subséquentes a eu comme résultat qu’une grande partie du Westwall a été détruit 
ou simplement enterré.  Les musées militaires conservent et exposent des objets divers utilisés lors de guer-
res et conflits armés.  À mon avis, les Dents de Dragon, encore visibles, représentent davantage.  Elles ont 
laissé une empreinte historique unique et arrêtée dans le temps, à l’endroit même où elles ont été construi-
tes.  Depuis 1997, elles sont même désignées comme monument historique. 
 
Bien qu’elles se fondent maintenant au paysage, leur omniprésence rappelle sûrement d’anciens souvenirs 
auprès des vétérans et habitants locaux.  Pour ceux comme moi qui n’ont pas vécu cette période de l’histoire, 
leur découverte surprend et vient nourrir notre imagination sur les événements qui ont pu les entourer mais 
également les sacrifices vécus par les soldats qui ont disputé cette guerre. 

 
Brunssum (Pays-Bas) (suite) 

Schéma de la Ligne Siegfried  
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Le 9 avril 1917, mon grand-père Joe KENDALL âgé de 21 ans moins un mois, est déjà un soldat chevronné 
et aguerri par des combats antérieurs en Belgique (Ypres) et en France (La Somme). Malgré lui et probable-
ment sans s’en rendre compte, Joe s’apprête à prendre part à ce qui deviendra la plus grande bataille cana-
dienne, la bataille qui marquera à jamais l’histoire du pays : VIMY. 
 
La bataille pour la crête de Vimy a redéfini à jamais l’identité canadienne et souligna notre contribution au 
Commonwealth et au monde. Certain ont même été jusqu’à affirmer que si le Canada avait atteint sa  natio-
nalité en 1867, il est devenu mature à Vimy. 
 
Comme Joe n’a jamais parlé de la Grande Guerre, il est difficile de savoir avec certitude quel motif a poussé 
ce jeune homme  à s’enrôler comme volontaire. Je peux présumer qu’à priori, il  s’engagea pour servir le 
« Roi et le Pays » ou, plus simplement, cette grande liesse qui attirait cette jeunesse effervescente à l’idée de 
s’engager dans cette guerre d’hommes. Une troisième raison était aussi l’opportunité d’échapper au travail 
épuisant dans les mines de River Hebert, en Nouvelle Écosse, endroit où tous les membres de sa famille 
avaient immigré de l’Angleterre au début du siècle. Je doute que ce retour en Europe, qui le rapprochait un 
peu de son amie de cœur, Miss Edith Ward (ma grand-mère) ai eu un impact sur sa décision. 
 
Quelque soient ses motivations, Joe se retrouve au front, dans la partie nord de la ville d’Arras et très proba-
blement dans des tranchées pleines de boue au côté de ces compagnons d’armes. Le 1er avril 1917, en pré-
paration à l’assaut, il est témoin du plus grand tir dévastateur causé par le feu nourri de l’artillerie. Après de 
multiples plans de bataille maintes fois intensément pratiqués, ses supérieurs (à tous les niveaux) sont finale-
ment prêts à passer à l’offensive le 8 avril. En ce misérable matin gris, alors qu’il partage probablement sa 
ration de  « corn-beef » et avale sa tasse de thé,  mon grand-père est peu conscient, que, 24 heures plus 
tard, il enjambera encore une fois la tranchée pour assiéger l’ennemi. 
 
Ce matin du 9 avril arrive beaucoup trop vite pour Joe et  les « Bing Boys  » (surnom que se sont donné tous 
les vétérans après la bataille en référence au général Bing, général commandant de l’Armée canadienne à 
Vimy). La visibilité, réduite par la pluie et les vents froids, n’est que de quelques verges. À la fin de cette lon-
gue journée exténuante et sanglante, la crête de Vimy est entre les mains des Canadiens. Le prix du sang 
est très élevé soit la perte de plus de 11,000 hommes, dont 3,500 décédés au combat. De plus, 150,000 
hommes (en majorité des Français) avaient été mis hors de combat (tués ou blessés) lors des tentatives pré-
cédentes pour conquérir la crête.  
 
Mon grand-père Joe et son frère sont parmi les chanceux qui ont survécu à  cette journée  et ils participeront 
à bien d’autres batailles, telles que Passchendaele et Le Quesnel, pour nommer que ces dernières. 
 
Il y a maintenant plus de 36 ans que Joe à été appelé pour servir au Ciel et il manque encore beaucoup à 
tous ses proches. Malgré tout, nous sommes sincèrement reconnaissants qu’il ait survécu à la « Guerre pour  

 
À LA MÉMOIRE D’UN HÉROS CANADIEN JOE KENDALL 

Par le col J.W. Georges Rousseau, CD  
attaché militaire à l’ambassade canadienne à Paris, France 

et fils du 
lcol André Rousseau, GM, CD (Ret) 

et de 
Shirley Kendall Rousseau 



La Tourelle/Turret(T)    2007/no 1 46  

 

 
finir toutes les guerres », car plusieurs de ses camarades ont leurs noms sur un épitaphe, un nom (sans pro-
géniture) sur une pierre et/ou un monument  et reposent à jamais quelque part 
dans les Flandres, en France. 
 
Le lundi 9 avril 2007, au nom de ma famille et en votre nom, j’ai marché, je suis 
demeuré debout et à genoux en mémoire de JOE KENDALL à Vimy en pré-
sence de la Reine dont le grand-père a aussi servi vaillamment. Dans ma main, 
je tenais avec respect et gratitude les plaques d’identité de 222545 Pte Kendall 
J. du 85th Nova Scotia Highlanders.  
 
 

 
À LA MÉMOIRE D’UN HÉROS CANADIEN JOE KENDALL (suite) 

Note historique de la rédaction: 

Extrait tiré de La Tourelle édition 1/96 

LE RÉGIMENT RENOUS CONNAISSANCE AVEC SES ANGES-GARDIENS 
 
Fondé à Paris en 1858, la communauté des Servantes du 
Très Saint Sacrement arrive en terre canadienne en 1903 
et s’installe à Québec en 1931. En 1953, alors qu’un monu-
ment vivant du Souvenir et de la reconnaissance de la Paix 
(surnommé le Mont Thabor) annexé à leur couvent y est 
inauguré, une nouvelle tâche est alors confiée aux Sœurs 
Servantes: prier pour tous les militaires et leurs familles qui 
ont consacré leur vie aux deux Grandes Guerres mondiales 
et participent depuis, à diverses missions de paix dans le 
monde. 
 
La communauté des Sœurs Servantes du Très Saint 
Sacrement pose fièrement pour le Régiment à l’aube de 
leur départ pour l’ex-Yougoslavie. A remarquer à gau-
che, la liste nominative du  Régiment tenue par un de 
nos anges-gardiens.  
 
L’histoire qui unit le Régiment à cette congrégation remonte à l’automne 1993 alors qu’appelé à se déployer en ex-
Yougoslavie, le groupement tactique 12e RBC commandé à l’époque par le lcol Moore remettait à la communauté des 
Sœurs Servantes une liste nominative regroupant plus de 850 noms afin qu’elles protègent tous ceux et celle s’apprê-
tent à participer intensivement à cette dangeureuse mission de paix.  Pendant plus de sept mois, chacune d’entre-elles 
se dévouera nuit et jour en prière pour chacun et se fera l’arrière garde spirituelle du Douzième. De solides et étroites 
relations se développent d’ailleurs entre le Régiment et l’ensemble de la communauté des Soeurs Servantes pendant le 
tour et celles-ci seront conservées par la suite. Les Servantes du Très Saint-Sacrement accepteront alors le titre des 
"Anges-gardiens" du Douzième. 
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Près de Lucera  —   Italie: 

Les officiers du RTR en octobre 1943 sous le commandement 
du lcol Booth 

Visitez le musée du 12e RBC à la maison-mère, le manège 
militaire Jean-Victor-Allard, à Trois-Rivières. 

Adsum! 
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In Memoriam 

Lcol F. Johnson, DSO, ED, CD  (Ret) décédé le 18 avril 2007 
 
Sgt Don Baillie décédé en mars 2007 
 
Maj Jean Chartray le 14 février 2007 
 
Adjum Rolland Gosselin le 3 février 2007 

Nos sincères condoléances aux familles éprou-

EN MÉMOIRE DE NOS CAMARADES DISPARUS 

Deus nobiscum quis contra 


